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Gisèle Gallichan, journaliste au 
Téléjournal et comédienne au théâtre

une interview de Martine R.-Corrivault
Gallichan-comêdienne. morte de 
peur et de trac, dans la peau d’une 
mère célibataire napolitaine

Pourquoi..?
— “Parce que j'aime entendre 

le bruit du publie derrière le rideau, 
le deviner, le découvrir, trouver ce 
qui le rendra heureux... Et puis, je 
voulais aussi me prouver que je 
pouvais encore ouvrir la porte et 
entrer sur scène, parler et être 
entendue dans la dernière rangée 
de la salle... J’aime jouer...”

Alors, choisir?
— "J'ai des obligations fi­

nancières maintenant, mais si j'é 
tais certaine de pouvoir travailler 
régulièrement au théâtre, même 
pour moins d’argent, je n’hésiterais 
pas, même si j’aime aussi le jour 
nalisme qui me fait vivre, l'at­
mosphère de la galerie de la presse

— "Nous sommes une bande de 
joyeux bums” —, la folie fiévreuse 
<les grands événements élections, 
budgets, discours inaugural J’ai 
toujours envie de partager ce que 
j'ai appris Et puis, ma formation 
de théâtre me sort lâ aussi ”

pour aller manger avec des amis, 
aller au concert — elle est ta 
natique de la musique classique - 
j'ai enfin trou\é le temps d’écouter 
des disques d'opéra que j'avais 
achetés sans jamais avoir pu les 
entendre. Avec mon frère nous 
avons acheté une maison â la poin 
te de IHe d'Orléans: il a fallu la 
grève pour que je prenne enfin le 
temps d’admirer le paysage, de 
compter les arbres, de regarder 
couler le fleuve... “L’hiver d'avant, 
j'avais même dû donner mes billets 
pour les Nordiques parce que le 
soir des parties, il y avait toujours 
une intervention en direct au té 
léjoumal de fin de soirée ..”

Une occasion en or

Gallichan-joumalistc en grève. 
Gallichan-comêdienne en profite 
pour montrer le bout de son nez. 
Pendant que Gallichan gréviste 
remplit un contrat de recherche 
pour l'Institut québécois de la 
culture (sur l'information cultu­
relle et les média électroniques), 
l'autre profite de ses interviews 
pour laisser savoir qu'elle se lais 
serait bien tenter si on lui proposait 
un rôle.

Georges Delisle. à I a Eemère, 
comprend le message et un bon 
soir, Gisèle Gallichan journaliste, 
disparait sous la perruque brune de

“Je ne suis pas quémandeuse 
J'aime croire â ce que je fais. J'i 
gnore où tout cela va me conduire 
et je prend chaque journée comme 
elle vient. Une chose est certaine, 
c'est que désormais, Gallichan va 
s'occuper attentivement de Gai 
lichan.”

Gisèle Gallichan a décidé cette 
année d'offrir à Gisèle Gallichan le 
cadeau dont elle avait envie depuis 
plus de trois ans un nouveau rôle 
au théâtre

Les habitués du Téléjoumal de 
Radio-Canada connaissent bien 
cette grande blonde aux yeux bleus 
qui réussit souvent, en racontant 
ce qui se passe à l'Assemblée na­
tionale. à faire comprendre par un 
sourire ou une intonation, ce qu'el­
le ne dit pas. Si vous êtes allés à La 
Femère voir “Caviar ou lentilles”, 
vous vous êtes peut-être demandé 
où vous aviez pu rencontrer la 
grande brune aux veux clairs qui 
tient le rôle de la mère Papagatto 
Il s'agit de la même personne

Enfant de la balle
A 20 ans, Gisèle Gallichan rê­

vait plus de marcher sur les traces 
de son père. Lionel, et de faire du 
théâtre, que de fréquenter les po 
üticiens et de rapporter, devant 
une caméra de télévision, la petite 
histoire des grandes décisions qui 
influent sur la vie des Québécois. 
Elle s’inscrivait donc au Conser­
vatoire d’art dramatique de Québec 
et en 1967, en sortait avec les 
deuxièmes prix de comédie mo­
derne et classique, derrière Jean- 
Marie Lemieux qui lui. avait raflé 
toutes les premières places.

Ses idoles s'appelaient Denise 
Pelletier de Judith Jasmin et elle

parle encore avec enthousiasme de 
ce “Bourgeois gentilhomme” qu'el­
le avait vu avec Denise Pelletier 
dans le rôle de Nicole, la servante 
qui nt Elle se souvient aussi avoir 
alors demandé à travailler les ser 
vantes des pièces de Molière

"Je devais manquer d'é- 
paisseur (physiquement); M Val- 
court m’a fait continuer à jouer 
“La grande fille toute simple’’ une 
pièce de Roussin où Madeleine Ro­
binson triomphait et que j'aimerais 
bien revoir un jour..."

A La Fenière
En 1967. le théâtre à Québec 

n'offrait pas les débouchés au­
jourd'hui accessibles aux corné 
diens. Il y avait L’Estoc et La 
Fenière C’est ainsi que son pre­
mier véritable emploi au théâtre. 
Gisèle Gallichan l'a obtenu chez 
Georges Delisle qui lui avait confié 
un rôle de composition, celui d'une 
femme de 60 ans. dans “Pique- 
nique en ville". Les textes graves 
ne lui convenaient pas: le directeur 
du Conservatoire Raoul Jobin lui 
avait un jour dit que son in 
terprétation lors d'un concours de 
tragédie était ce qui l'avait le plus 
fait rire depuis très longtemps

Sans jamais passer dans les 
rangs des comédiens qui ne comp­
tent que sur le théâtre pour gagner

leur vie. Gisèle qui était devenue 
dès ses débuts au Conservatoire, 
reporter radiophonique pour bou­
cler ses fins de mois, continuait â 
tenir chaque année un ou deux 
rôles au théâtre d'été, même si elle 
avoue qu'elle aurait bien aimé par­
ticiper aux premières productions 
du Trident à partir de 1970

“Paul Hébert m'avait offert 
quelque chose en 1972. mais j’étais 
débordée de travail avec le Front 
commun intersyndical Pensant 
que tout serait terminé à l'été, 
j'avais accepté de jouer à La Ee- 
mère dans “Deux imbéciles heu­
reux” Cette été lâ a été terrible. Je 
suivais les négociations et passais 
la journée à attendre des dé 
veloppements. A sept heures le 
soir, je courais au théâtre que je 
quittais toujours à la course pour 
aller préparer le bulletin de nou 
velles du lendemain, à huit heu­
res. "

Chez les politiciens

Mais le journalisme, s'il gruge 
tout votre temps, offre quand mê­
me des revenus moms aléatoires 
que le théâtre. Pendant ses études 
au Conservatoire. Gisèle Gallichan 
avait été reporter à CKCV: "Mon 
premier incendie fut le Louis XIV” 
Entrée au Parlement comme cour­

riériste politique en 1967. pour la 
défunte station CJLR (devenue de 
puis CJRP) Gallichan délaisse ra 
pidement le journalisme pour pus 
ser dans l’autre camp, celui dont on 
"couvre" les activ itês

Avec Jean-Guy Cardinal, c'est 
la campagne â la chefferie de l'U­
nion nationale; avec Mario Beau 
lieu, le ministère des Finances et 
Immigration; avec Pierre Laporte. 
l’Immigration, puis elle devient at­
tachée de presse de Jean Cour- 
noyer. Un an plus tard elle revient 
au journalisme, â CJRP puis, en 
1976, à Radio-Canada

En 1973 elle avait quitté le 
théâtre. Entrée à Radio-Canada, 
elle s’est imaginée avoir le temps 
d'v revenir. Mais le courriériste 
parlementaire qui commet l'im­
prudence de se consacrer en­
tièrement à la vie politique, cons­
tate assez rapidement que les cam 
pagnes électorales, les débats po 
litiques et sociaux, les travaux ses 
sionnels et les rencontres pro­
fessionnelles grugent rapidement 
sa vie privée. Pour s'en rendre 
compte, il faut parfois une brisure 
une longue maladie ou une grève. 
Pour Gallichan, ce fut la grève

"Bien sûr, ce fut fi­
nancièrement difficile, mais j'ai re 
découvert le plaisir d'accepter des 
invitations, de prendre mon temps

"Certains soirs, grâce à la magie de la télévision, la journaliste et la 
comédienne se feront directement concurrence; l'une palabrera au té­
léjournal pendant que l’autre brassera ses spaghetti è La Fenière. C'est peut- 
être ça. le don “ambiguïté"..1“ reconnaît Gisele Gallichan

1 2e1Sem.

m

R»»
Horaire
14M5.
16*30
i yni u 
21*25

x** r> ;k

m

et spectacles
OU ALLER A QUEBEC 647-3489

14 pou> !*»• conn#!>• VO» «van#
"'•ni* .lan»

Québec, samedi 15 août 1981.



çlh_littérature Québec. Le Soleil, eemedl 15 eoût 1981

ii<àpi

Guy l «If averse —Kébec Spec présente

Du 18 
au 28 

septembre, 
20h30

jXj>» • M— - -

, 39.200 

taU‘"rs

PARIS (AFP) — Les 
écrivains Julio Cortazar, 
de parents argentins, et 
Milan Kundera, d’o­
rigine tchèque, ont of­
ficiellement obtenu mer­
credi, la nationalité 
française.

A la demande du pré­
sident François Mit­
terrand, le ministre fran­
çais de la Culture, M. 
Jack Lang, a fait ac-

OPERA 
“The Song 
of Norway”
au Lincoln Center 

de New York 
du 4 au 7 sept

*159 car personne 
en occupa­
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Le prix compreno 
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Théâtre du Bois de Coulonge
en collaboration avec “RALLYE", ( JRP et le 

JOURNAL DE QUEBEC présente

“Ils étaient venus pour...”
Texte et mise en scène de Marie Laberge

du 31 juillet au 29 août 
à 21 heures
mettant en vedette

MARIE RAYMOND 
TIFO et BOUCHARD

43 personnages interprétés 
par 10 comédiens

La pièce se passe en 1902
et relate l’histoire de-Val-Jalbert-

Billets en vente:
Au Bois df Coulonge. dans les 6 supermarchés Provigo 
et au Grand Théâtre de Québec on. AAQQ

Réservations: Ool“UUOO

AU MUSÉE DU QUÉBEC

SCULPTURES
QUÉBÉCOISES

CONTEMPORAINES

No 210 280 STO 1980 (tuyaux <3 acier peints) de Robert Pouh"

A la galerie du Musée, 
lAnse-aux-Barques

dessins et estampes contemporaines

Heures d ouverture
Musée Galerie:
du lundi au samedi de 9 h a 17 h tous les iours de 9 n à 17 h 
mercredi de 9 h a 22 h et le mercredi |uscu à 23 b
dimanche de 10 h a 17 h

Gérard Gévry est né 
pour vivre de l’écriture

par Régis Tremblay
Gérard Gévry est né pour vi­

vre de l'écriture. D’une manière ou 
d’une autre. Il travaillait sur U 
ferme de son père, à Sainte-Cécile- 
de- Milton, dans les Cantons de 
l’Est, que déjà il ne vivait que pour 
devenir un jour écrivain

Avant d’y parvenir, Gérard 
Gévry a vécu de l’écriture d’une 
autre façon il a été professeur de 
littérature dans une école se­
condaire Aujourd'hui, il enseigne 
la lecture rapide... Toujours l'é­
criture!

Mais il y a plus important. 
Après avoir passé 18 ans de sa vie à 
écrire une douzaine de romans, 
qu’il soumettait aux éditeurs, bon 
an. mal an. sans résultat. Gérard 
Gévry dut attendre de gagner son 
deuxième prix littéraire pour être 
enfin édité

Par la fin
C’est maintenant chose faite, 

avec “L’été sans retour”, publié 
aux Editions des Quinze, cet été, 
après que ce roman eut remporté le 
deuxième prix du concours lit­
téraire Robert-Cliche, au Salon du 
livre de Québec, le printemps der­
nier. Fait inusité, Gévry avait éga­
lement remporté le second prix du 
Robert-Cliche, l'an dernier, avec la 
suite de “L’été sans retour”.

‘‘Ces deux romans ne for­
maient à l’origine qu’une seule 
oeuvre, que j’avais intitulée “L’en­
tonnoir”. m'explique Gérard Gé­
vry. Si j’ai d’abord soumis la se­
conde partie, c’est qu’elle compor­
tait plus de 200 pages, remplissant 
ainsi l’une des conditions du 
concours. Et puis, elle avait une 
fin!”

“L’été sans retour”, c’est l’his­

toire d'un jeune pécheur gaspésien, 
Soly Topier. qui se laisse prendre 
aux charmes très citadins de Mé­
lina ChateL une Tnfluvienne Soly 
suivra Mélina jusqu'à Trois-Ri­
vières. par amour, mais il y vivra 
misérablement, en déraciné qu’il 
est devenu. La seconde partie, qui 
sera d’ailleurs publiée cet automne 
aux Quinze, verra Soly Topier se 
rendre à Montréal où il tombera 
encore plus bas. devenant égoûtier'

L’étouffoir
Gérard Gévry me fait re­

marquer qu'il n'avait pas choisi 
pour nen ce premier titre de “L’en­
tonnoir”

“Toute l’histoire de Soly To­
pier correspond à la symbolique de 
l’entonnoir, où il se trouve comme 
aspiré. Sa vie se rétrécit de plus en 
plus, pour aboutir à l'étouffement, 
à l’impasse, déclare l’auteur. Géo­
graphiquement, il part d’une région 
excentrique, c’est-à-dire loin des 
grands centres du Québec, la Gas- 
pésie, pour aboutir à Trois-Ri­
vières, puis finalement à Montréal, 
le centre de toutes les activités au 
Québec.’’

Que cet étouffement dans un 
"entonnoir” soit causé par une 
femme, voilà qui ajoute une di­
mension freudienne à la sym­
bolique de Gévry. Mais tout ça. 
c’est le deuxième niveau, et le livre 
peut se lire avec profit en s’en 
tenant au premier niveau. Car Gé­
rard Gévry n’écrit pas uniquement, 
et même pas surtout pour passer 
des messages, mais pour intéresser 
le lecteur.

Etonner
“J’aime captiver le lecteur, le 

perdre, l’étonner”, dit Gévry.

Pour ce faire, il conçoit ses 
scénarios avec minutie. Le dé­
roulement est vraisemblable, clas­
sique. Car Gévry est un classique 
Il pratique le “brain storming ", il 
rédige un plan précis, et il s’y tient 
On ne fait pas un cours classique 
de huit ans sans y apprendre de la 
méthode.. Même qu'il était pen­
sionnaire' Dans les années soi­
xante, en plus! (Gérard Gévry fait 
partie du "baby boom" de l’après- 
guerre Il est né précisément le 13 
juillet 1946.)

“Quand on vit pendant huit 
ans selon un programme où tout 
est prévu à cinq minutes près, on 
est forcé d’acquénr un peu de dis­
cipline”. souligne-t-il

Tellement qu’il a pu passer un 
mois complet à écrire 15 heures par 
jour, dans sa chambre de l'u­
niversité de MontréaL C’était en 
1970, et ce qu'il écrivait, c’était 
justement la première version de 
son “Entonnoir”.

Une nourriture
L’écriture, c'est la nourriture 

de Gérard Gévry. En plus des ro­
mans, il écrit des scénarios pour la 
radio, des pièces de théâtre. 11 veut 
tout faire, tout écrire, car son am­
bition ultime, c’est de pouvoir ga­
gner sa vie, la plume à la main.

L’écriture, il aime ça comme 
un petit fou...

“J’ai beau avoir un plan précis, 
lorsque j'écris, cela ne m'empêche 
p»as d’avoir des inspirations sou­
daines. Il m’est arrivé souvent de 
changer la fin d’une histoire, sous 
le "flash” du moment Dans ces 
moments-là. je suis tellement pris 
par l’écriture que j'en ai des fris­
sons. des maux d’estomac, des pi- 
cottements. Je suis obligé d'abré­
ger, parfois, parce que je me sens 
mal à l’aise, physiquement!”

-I # ' •
Lt Soleil, Yvon Mongroin

Gérard Gévry: "Dans ces moments-là. |e suis tellement pris par l'écriture que |'en al des frissons..."
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Cortazar et Kundera deviennent Français

Michel Gélinas 
présente

14-15-16
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20 h 00

En vente maintenant

LAMA
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUtS-FRECHETTE. TEL. 643 8131
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célérer les procédures de 
naturalisation afin, a-t-il 
dit, “que les deux écri­
vains, qui nous ont fait 
l’honneur de venir tra­
vailler en France et de 
nous apporter le pres­
tige et le plaisir de leurs 
oeuvres, puissent ac 
quérir la nationalité 
française”.

Opposant au régime 
péroniste, Cortazar vit 
en France depuis plus de 
trente ans. Toute son 
oeuvre est synonyme de 
résistance à l’oppres­
sion. et c’est le message 
de son “Livre de Ma­
nuel”, qui lui a valu en 
1974 le Prix Médicis 
étranger.

Milan Kundera, entré 
au Parti communiste

tchécoslovaque en 1947, 
exclu en 1950, réintégré 
en 1965, en a été à nou-

CERCLE
ELECTRIQUE
27, Côte du Palais
Ce soir et dimanche

L'orchestre

Baron
d'Ottawa 

Rock très rythmé
COMMENÇANT LUNOIct 

TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE 
l'orchestre

k Clear Light A
de Toronto ^

^^692-3850^1

veau exclu après le 
“printemps de Prague”. 
Il a obtenu le Pnx Mé­

dicis étranger en 1973. 
et vit en France depuis 
1975.

Dali, un vieux clown?
CADAQUES (AFP) — 

Ana Maria Dali, soeur 
du peintre, a déclaré que 
son frère est un “vieil­
lard qui fait des clow­
neries” dans une in­
terview publiée mer­
credi par l’heb- 
domadaire “1 nterviu".

Ana Maria, 73 ans, vit 
à Cadaques (Costa Bra­
va) près de Port-Lligat 
où réside son frère, mais 
elle affirme qu’ils ne se 
voient jamais. Depuis 
1929, époque à laquelle 
Dali a adhéré au mou­
vement surréaliste, “Il a 
beaucoup changé. Il est 
devenu quelqu'un d’au­
tre.

“Avant, il était mer­
veilleux. poursuit-elle. 
On disait qu’il possédait 
la technique de Raphaël 
C’est un génie que l'on a 
mené au désastre.”

Pour Ana Maria, l’en­
tourage de l'artiste en

porte la responsabilité 
“Us ont vu en lui une 
mine d’or. Ils lui ont fait 
faire des clowneries gro­
tesques."

"Je l'aime et je le res­
pecte. mais c’est un fait 
qu'il n’a pas grandi 
C’est un vieillard qui fait 
des barbouillages”, 
ajoute-t-elle en qua­

lifiant Gala, l’épouse de 
l’artiste d’’’imbécile"

Ana Maria estime ce­
pendant que son frère 
s’est rendu compte qu’il 
avait été manipulé 
“C’est pour cela qu'il est 
malade et si mal. Ils lui 
ont fait faire le bouffon 
et ils ont tout gardé. Il 
est ruiné”.

Les annonces 
classées, un 
supermarché de 
bonnes affaires!
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Premières mondiales au camp Saint-Alexandre
musiqur il écrit pour eux. en I9$0.
"Djulung", un conte polynésien 
pour récitant, choeur et orchestre 
dans lequel il emploie beaucoup de 
technique contemporaine d'é­
criture pour orchestre Pourquoi 
écrire pour des leunes’

"Les jeunes musiciens n'ont 
pus encore assez de technique pour 
s attaquer à des pièces qui nor­
malement sont intéressantes à exè 
cuter. Au lieu de rèorchestrer ces 
pièces, je me suis dit pourquoi ne 
pas leur en écrire?

"Avec les pièces que je compo­
se pour eux. les jeunes ont ainsi 
une première rencontre avec le 
langage musical contemporain Fn 
même temps, on les initie à la 
technique d'orchestre. Comme il 
n'y a pas de sections trop difficiles 
à exécuter, l'enfant se sent en 
coura^è Au plan pédagogique. il 
voit le résultat tout de suite. Par 
contre, ce n'est pas trop facile II 
faut qu'il travaille. On se trouve 
ainsi dans la juste proportion entre 
l'effort et le bon résultat ”

Un conte de chez nous
Pour le compositeur trifluvien, 

“La chasse-galerie" remonte au 
printemps Après la saison de 
concert de sa ville, il retourne A 
Vienne, en Autriche, où il 
commence à écrire la partition du 
conte québécois. "Je raconte un 
pacte entre le diable et des bû 
cherons de la Haute Mauncie qui 
veulent aller voir leurs "blondes" 
au temps des Fêtes Le diable s'en 
gage A les transputer dans leur 
canot d'écorce par voie des airs A 
condition qu'ils ne prononcent ni le 
nom de Dieu ni celui du diable. 
Comme ces hommes ont un l.m 
gage pis très p»li. le canot chav ire

"Ce n'est pis tant l'histoire du 
diable qui a intéressé les enfants, 
dit M Bellemare mais le dé­
veloppement de l’histoire, la* 
choeur, A ma grande surprise, s’est 
monté rapidement. Cela aurait pu 
être plus compliqué "Iji chasse 
galerie” a été écrite p>ur une sec­
tion de cordes normales mais au 
camp, quelques sections étaient 
sous-représentées.

"J'ai employé un langage un 
peu plus frais cette année, l'enfant 
a une capacité d'absorption plus 
grande que l'adulte Sans être une 
musique pure, "l^i chasse galerie” 
est une musique à accompagner un 
récitant, une musique A effet Tout 
ça passe beaucoup plus et mieux 
que si c’était de la musique p>ur de 
la musique."

M. Gilles Rellemare, A 29 ans. 
dit aimer beaucoup la musique 
contemporaine comme celle de 
Luigi Nono, né A Venise, qui a 
marié la fille de Schoenberg celle

le Soleil
Durant la première mondiale de la chasse-galerie, sous la direction du compositeur Gilles Bellemare. au camp 
musical Saint-Alexandre de Kamouraska

Il Soleil Cloud* Iritiét

Le compositeur Gilles Bellemare est chef de l'Orchestre symphonique 
de Trois-Rivières

do Gyorgy Ligeti, musicographe 
hongrois, et celle de Luciano Reno, 
un autre musicien italien content 
porain chez qui. dit-on, la tech 
nique sérielle généralisée est souple 
et spontanée. Sur les partitions de 
"Djulung" et de “I.a chasse ga 
lerie", le compositeur Rellemare a 
inscrit que cela doit être joué par 
des enfants l"est écrit pour des 
enfants pour être exécuté par un 
choeur et un orchestre d'enfants

Un concert attendu
C'est ce qu'ils firent dans le 

fenil de la grange, la salle de 
concert du camp Saint Alexandre 
Avec son toit de télé, la salle de 
vient la caisse d'un tambour quand 
l'orage sème sa grêle II faut alors 
arrêter le concert

premier violon de la sym 
phonique de Saint Alexandre, ce 
soir IA, est une petite bile île dix 
ans dont les pieds ne parviennent 
pas A toucher A terre Entre les 
jeunes instrumentalistcs se trou 
vent des lutrins montés sur des 
billes d’érable Derrière l'orchestre, 
c'est le choeur des culottes courtes, 
des jeans et des jupes de coton. 
Pour ces jeunes, après trois se­
maines de travail intense, c’est le 
grand jour

Derrière le chef Bellemare, 
c'est l'auditoire, un auditoire pré­
jugé fait de parents, frères, soeurs, 
oncles, tantes des artistes Quant A 
la petite souris vite dénichée sur les 
poutres par les enfants, elle est 
venue elle aussi A la première mon 
diale

Vingt minutes plus tard
Les dernières mesures sont 

tombées, "lai chasse galerie" vient 
de passer A l'histoire dans un éton 
nement et un ravissement qui en 
disent long II se peut que l'oeuvre 
soit jouée de nouveau très pro­
chainement.

M Gilles Bellemare donne la 
main A ses musiciens, présente les 
solistes, comme dans les grands 
concerts.

Ce jeune compositeur qué 
bécois ne cache pas qu'il y a IA des 
expériences inoubliables. Sa vie de 
compositeur, il ne veut pas la dis 
socier de celle de chef d'orchestre. 
C’est sa façon A lui de loucher la 
musique autrement que par le Ixiuf 
d'un crayon

Dans les mois qui vont suivre, 
en plus de la musique de film, M 
Gilles Rellemare doit composer 
pour le groupe de musique nou­
velle d'Autriche, qui lui a comman­
dé une oeuvre.

a été jouée pour la première fois le 
30 juillet dans le décor familier du 
camp musical, le même qui l'an 
dernier avait servi à “Diulung", 
une autre oeuvre écrite spé­
cialement pour de jeunes mu­
siciens par M. Bellemare et donnée 
en première mondiale au camp 
Saint-Alexandre

De la musique 
contemporaine pour 
enfants

"C'est vrai' C'est plutôt rare 
qu'un compositeur, surtout de mu­
sique contemporaine, se penche 
sur les enfants, dit-il. Je n'ai pas la 
vocation de pédagogue, ce n'est 
pas mon premier but Mais il est 
intéressant de voir réagir des en­
fants à une musique spécialement 
écrite pour eux. A une musique de

notre temps 11 faut préparer un 
public k ce genre de musique. Si on 
attend qu'ils soient adultes, et 
qu'ils en aient jamais entendu, les 
salles seront toujours vides

M Gilles Bellemare est un di­
plômé de l'académie Sainte-Cécile 
de Rome après lavoir été du 
conservatoire de Trois Rivières en 
percussion, en écriture, en har­
monie en contrepoint, en fugue et 
en composition. Les circonstances 
ont voulu il y a trois ans qu'il soit 
admis "gratuitement" au camp 
musical Saint-Alexandre pour y 
suivre son épouse musicienne, di­
plômée en accompagnement et en 
musique de chambre du Ma- 
zarteum de Salzhourg

Mis en présence des jeunes 
musiciens du camp et au lieu de 
rester inactif. M Bellemare or­
ganise un petit orchestre Devant 
des grandes feuilles de papier A

par Claude Tessier
Il y a des premières mondiales 

en musique pleines d'éclat, de dé­
corum. de convenances. Il y en a 
d’autres dont on ne parle pas et qui 
pourtant feront aussi partie de 
l’histoire de la musique

Le camp musical Saint-Ale­
xandre de Kamouraska prés de Ri- 
v lére-du-Loup a été témoin cette 
année encore d'une autre première 
mondiale Les jeunes de ce camp 
musical pour les 8 à 15 ans ont. 
pour la deuxième année consé­
cutive. monté et joué une oeuvre 
spécialement écrite pour eux par 
M. Gilles Bellemare. chef de l'Or­
chestre symphonique de Trois- Ri 
vières. un jeune compositeur qué­
bécois dont on parle déjà outre 
Atlantique

"La chasse-galerie", oeuvre 
pour récitant, choeur et orchestre.

Theodorakis contre Mercouri
ATHENES (AFP) — Le célèbre 

compositeur grec Mikis Theodorakis 
se présentera aux prochaines élec­
tions législatives comme candidat du 
Parti communiste grec, de tendance 
pro-sovtébque, dans la deuxième cir­
conscription du Pirée qui groupe les 
quartiers les plus populaires du plus 
grand port de Grèce, a-t-on appris 
jeudi dans les milieux communistes

Ainsi prend fin officiellement la 
querelle qui opposait le musicien à ses 

camarades d'antan. En effet, Theo­
dorakis, qui avait été dans les années 
soixante élu député grâce à l'appui des 
communistes, avait pris, dès sa ren­
trée après la chute des colonels en 
1974. une attitude critique envers le 
PCG.

Lors de la prochaine campagne 
pour lés élections d'octobre, Theo­

dorakis aura comme plus grande ri­
vale dans sa circonscription Mélina 
Mercouri, la célèbre actrice qui est 
actuellement députée du principal 
parti de l'opposition, le mouvement 
socialiste panhellémque de M An­
dréas Papandreou.

THÉÂTRE DE IA DORDEE
10911/2 tue St-Jean 

o compter du 5 août

694-9631 ..--ï. -ïtv*
Du mardi au samedi à 20h30

VOUS AIMEZ DANSER..

Sa Sayetle
c'est le rendez-vous de tous

les vendredis et samedis soir 
en vedette

“Le Groupe Bémol 4- ” 
585. bout. C'harest est 

Québec 522-2053

POSTES DE VENTES
Au* QuK Det*. rJu G'rjrxJ U«F* V’H *4 "Vm-

(Pr\m lOmt#r#) V'iiMm 
(rue bt-Georq*»*.) I *mcxk->u < 1 m Av**tkj*

ch*z les disquaires début octobre

Yvw Cantin chanta Noél

uve < bout C 
St# t ny 1 St

Le Grand Théâtre de Ouébec présente

le 14 octobre à 20h30

YVES
CANTIN

ténor
au piano d accompagnement
Marie-Cécile Nadeau

au programme
Respighi — Stradella — Verdi — 

Puccini — Hahn — Duparc
$7 —S8 —$10

PtOvkJO à’0 d# 
les CtKfl**'' l*-- « 
LOuTVde-t tanr *» •

Billets on vente

dès maintenant

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FLECHETTE TEL 643 8131

Luc Phaneuf et le Grand Théâtre de Québec présentent

"MOI TARZAN,
TOI JANE

JANETTE
BERTRAND

avec
LOUISE TURCOT 
RAYMOND l EGAULT
mise en scène=
JANINE SUTTO

11 septembre à 20h30
$7-$8-$9-$10

avec les hommages de

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE, TEL. M3-8131

mo n««n« roé«n.nBéar«M >*»ooi 
a eu - MufMwt - ife»

Charlemagne Landry présente ^

TI-GUS
TI-M0USSE

"Juste 
pour rire”

12 et 13 
septembre 

1981 
à 20h30 

$10- $12- $14

ï billets l 
I en VENTE I 
1 sxllNTEWAHTJ

POSTES DE VENTE:
Akm gurheh Ou Grand m dans ta* wrrh|» Prov^o (JSto) dm
Meui hé»* (*Naca de 10*asra) vianauea (booi daaO«*as) l**a{rua 
9i-Qson|aa) L**o«ou < ira Avanua) <*#*0* (9Mou*-e»-Franca)

■ GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LEWS FREOCTTE. TEL 643 8131

I

îfcf

I

La Cai

Uhe coMhSd*#
romanfiam» 

«faaralM#

léilf IréhçéH rie 
Maryse féilélei

Catharine Bégin 
Albert Miliaire
Michel üaigle ,
ot *
Bertrand Gagnon
au Théâtre 
du Manoir St-Caatln,
90 chemin Tour du Lac
Lac-Beauport
Ouébec
du mardi au vendredi 
a ?0h30
le samedi a 19h00 el 
?2h30
Brrwa-. te artt au ' '*v,‘d do
Mtrrr Sl-Castm

* Coilatxxation de
au Grand rsaàtr* de Otjrter 
«I dur» w -Hifi'.nt, Pranqo
part* t*i-‘
Information* at réservation* 
(418) 849 4277

THÉÂTRE D’ÉTÉ LAC-DELAGE
(LA COMPAGNIE DENT-DE-LION) 

présent*
en collaboration avac CKCV at Molaon

çfiicole. blanc

rfèaut* et le±J$a± 
dia 9/ze dune J)iyo.

Un» cornN I» d« Jmmn-CImudm Germ min 

Un» production du théttrm d'aujourd 'hui 
a**c<J[tancoii JXihé

TOUS LES SOWS 1 ZOhJO
(sauf la lundi)

BILLETS EN VENTE

Réservation* *t information*: MS-3076

A compter du 25 moût

OLD ORCHARD? CONNAIS PAS!
. de Râ|**n Vlgneault 

R#*.: 848-3076

A 55 MINUTES DE QUEBEC

Le Théâtre de Baie-St-Paul
présente jusqu'au 15 août &>aa«»anon a*

du mardi au vendredi à 21 fi
samedi a 19h30 et 22h30 %08C

LA REINE DE U PATATE
Langage colore ot 

riche d'images 
’ Pétillante mise on 
scene

Martine Corrivault 
L o Soleil

"l e Theatre do Baie St- 
Paul a trouvé I autour, 
les c omédiens et la 
production qu'il laut " 

Martial Dassylva 
La Presse

Réservations à Baie-St-Paul: 435-2128
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Le Sans Détour refera du théâtre-forum
par Martine Corriveau

le théâtre Sans Détour re­
prendra avec le grand public, cette 
fois-ci, l'aventure du théâtre-fo­
rum, au purr des Gouverneurs, jeu­
di le 20 août, à partir de 20h Au*

quatre comédiens de l'équipe. Gil­
les Pelletier, Réjean Bourgault. 
Pierre Mino et Paula Barsettt. vien­
dront s'ajouter Alain Filion dans la 
fonction de meneur de jeu et trois 
musiciens. Michel Poulin, Claude 
Gillette et Suzanne Trachy

Le forum du 20 aura pour th* 
mes la jeunesse, le couple et la 
famille et on y incorporera pour la 
première fois les "new games ", le 
théâtre images et un forum ins 
tantané

On se souviendra que le Sans

►-(/>

FLEUVE ST LAURENT

Vieux-Port

BASSIN LOUISE

^ fa/re & OALHpUSlt

Activités prevues pour la fin de semaine

. . >....- V

i >wî Y* '. Samedi, 15 août
21h00 Spectacle mettant en vedette 

ANDRÉE BERNARD 
accompagnée par l’Orchestre du 
Vieux Port"

Dimanche. 16 août 
14h00 Animation pour enfants avec 

• Le Theatre sans détour- 
15h00 Concours de dessins du Vieux-Port en 

collaboration avec Crayons de Soleil 
16h00 Epluchette de ble d'inde avec un 
a quatuor de musique folklorique.
20h00 (Le ble d'inde sera offert gratuitement)

* l n <-.is de pluie, le spectacle sera reporté au lendemain a 20h00

Détour avait lancé cette nouvelle 
formule combinant jeu ?t ani­
mation au début du printemps der­
nier, lors d'une journée sur la 
condition féminine, â la CSS â 
Québec Par la suite, l'équipe a 
tenu un forum adapté, au cégep de 
Lévis, â Chicoutimi puis lors de la 
Journée des jeunes organisée par le 
CLSC de la basse ville

Différents moyens artistiques 
ont depuis, été ajoutés à la tech­
nique de base mise au point il y a 
quelques années en Amérique la­
tine. par les groupes d'Augusto 
Boat Le groupe québécois recourt 
â la musique et à des chansons et 
utilise les marionnettes ainsi que 
les grosses têtes pour caricaturer 
les situations d'affrontement de 
forces et amener le public spec 
tateur à intervenir

De plus, au moment de la pré­

paration au spectacle, des feuillets 
précisant les régies du jeu sont 
distribués aux gens qui. après avoir 
été invités â participer a différents 
exercices dont le but est de vaincre 
la timidité et la gène, savent dé­
sormais plus exactement de quelle 
manière ils peuvent se mêler au 
jeu.

On sait d abord que les comé­
diens jouent une situation et pro­
posent un antimodèle illustrant un 
état d’oppression Le spectateur 
peut, s'il n'est pas d accord et croit 
avoir une solution pour corriger la 
situation, intervenir en criant au 
meneur de jeu. "Arrêtez, je rem­
place" Victimes et oppresseurs 
peuvent être remplacés et si l'ac­
tion bloque ou piétine, on peut 
aussi tout stopper

La formule est présentement

en développement ici et quelques 
groupes s'y intéressent bien que le 
Sans Détour reste la seule équipe 
de comédiens à la pratiquer au 
Québec Les théâtres-forums sa 
dressent surtout au* adultes et aux 
adolescents et sont un véritable 
outü pour tenter d'informer de 
conscientiser et d animer les grou­
pes d'individus de tous les milieux, 
sur des questions données

D autre pan. le théâtre Sans 
Détour travaille pour les plus jeu 
nés spectateurs avec des pro 
ductions plus conventionnelles La 
troupe est présentement en Abitibi 
avec un jeu sur l ammé entre en 
fants. intitulé "Ecrase pas mon arc 
en-ciel” où deux enfants clowns 
apprennent à respecter l'univers 
des autres

Le Sans Détour, sans fard

» r;;-

ECOLE DE MUSIQUE C0URN0YER
* -1- . • - J. . - r • V : • -, • «♦ la - 9 . ’

METHODE DE CREATION
piano, guitare, flûte traversière, flûte à bec
e interprétation # arrangement e accompagnement 

# improvisation e composition
i ' * • s k ‘f

# enseignement à tous les niveaux, à tous les âges,
débutants inclus

DU CLASSIQUE AU JAZZ
Québec, Les Saules, Ste-Foy, Sillery, Charlesbourg,

.. ’f % *1 » . J 1

Loretteville, Rive-Sud: St-Nicolas, Rimouski et Montréal

(418)872-2842

IW •iiiiitHiti im.ui

. Z "T J**-

organisée par le Club des 
célibataires en liberté

Participation de Quebei Air

vendredi 21 août 
de 21h30 à 00h3Q
::aot/ EPLUCHETTE DE BLE 
D'INDE • PRIX DE PRESENCE.

SOYEZ DU VOYAGE TOUS LES JOURS DE LA SEMAINE
Venez admirer le bout de nie d'Orléans, la chute Montmorency, les 
ponts. l'Anse de Cap-Rouge et le cap Diamant

DEPARTS: 14h et 20h
BILLETS: on vente au quai Chtoumard (voisin du 
quai de la traverse) et au kiosque de ia terrasse

Renseignements: (418) 692-1159
Venez chercher vos billets
Quai d embarquement face a Place Royale

CROISIERE A BORD
DU LOUIS-JOLLIET

Soirée 
hawaiienne

LE PLUS 
GRAND 

AM
QUEBEC- -

CABARET
DES MARCHANDS

LES
VENDREDIS et SAMEDIS. 

ORCHESTRE
“Blg Bontwur”

Tou* I**
tfiiMftch** à 1*h

US DECOUVERTES"
d* MARCEL POLIOUIN 

237. St-JoMph est 
529-6264

LES CONCERTS 
COUPERIN

Vendredi, 21 août 
20h30 132e

Concert Coupenn 
en I église de Ste 

Famille, I.O.
Annonce, a wrveiller 

let 18 et 21 août

Drcouèrc
htcnmic Canacbcnne dtmail 
Laval W1

JUSQU'AU 3 SEPTEMBRE '98’ A LA
VAISON ANDBE BENJAMIN PAPINEAU

M75 ou«t bon' St-Martin Uni.Ou>t»c 
OUVEPT 1 oun c*>- «*"■».n» de 9 00 i 21 00 *>*\j-*t 
Entree ytvitt - Wenteiytenttnn 5l« 638Si'6b
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Certains pourront s'étonner du 
fait que pour assister aux spec 
taries offerts dans le cadre du hui­
tième festival de théâtre pour en­
fants. à Montréal, on doive acheter 
des billets, même s'ils ne sont qu'a 
SJ et S3

L'explication est facile à four 
mr Pareille organisation entraine 
des frais et les troupes qui 
"louent", travaillent aussi. L'AQJT 
qui organise le festival ne peut 
absorber tous les coûts, ses sub­
ventions du Conseil des arts du 
Canada et du ministère des Af 
faires culturelles étant in­
suffisantes De plus, les Affaires 
culturelles exigent de plus en plus 
que même les organismes de ser 
vice travaillent dans le sens de 
l'autofinancement

D'ottawa l'organisme reçoit 
cette année $lô,00b pour le festival 
de théâtre pour enfants Do Qué­
bec. on ne sait pas encore le mi­
nistère n avant pas réussi malgré 
le dépôt dr^ prévisions budgétaires 
de l'organisme en février et la fin 
de l'année fiscale en mars, à an­
noncer combien on avait l'in­
tention de verser à l'AQ.rT cette 
année tant pour ses opérations 
régulières que pour le Festival

Ottawa a détà versé son octroi 
et Québec a envoyé il y a deux 
semaines qr acompte ou une pre- 
mière tranche d'aide de $30.000 
pour l'ensemble des ac”v:tés de 
l'AQ.îT qui réunit désormais une

trentaine de troupes de métier et 25 
troupes d'amateurs L’an dernier, le 
M \C a> .it octroyé $25.000 pour 
l’organisation du Festival, mais au 
cune indication n'a encore été don­
née sur l'importance des sommes 
qui devront être affectées aux di 
vers p«>stex du budget pour 19M- 
19*2

Cô'é québécois. l'AQ.îT attend 
toujours le règlement — prévu 
pour les prochains jours — de son 
contentieux avec le ministère des 
loisirs. Chasse et Pêche, au sujet 
du theatre d'amateurs

On sait que ces troupes re­
lèvent des services des Loisirs et 
donc du MLCP l-e lh mai dernier 
elles décidaient de se regrouper au 
sem de l'AQJT qui leur ottre les 
services dont elles ont besoin. De 
puis toujours cependant, au 
MLCP. on refuse de reconnaître la 
juridiction de l'AQ.îT sur ces grou­
pes parce que l'organisme de théà 
tre. seule structure organisée exis­
tant dans ce domaine, dépend des 
Affaires culturelles

Les invités étrangers qui par 
ticiperont au Festival viendront 
grâce à la collaboration du mi­
nistère des Affaires extérieures du 
Canada et de leurs pavs tandis que 
des demandes ont été faites au 
ministère des Attaires m- 
tergouverremertales du Québec 
(v a MAC' pour les troupes venant 
de l'extérieur de la province 
(MRC)

par Martine 
R. -Corrivault

L'événement annuel au Qué­
bec en théâtre pour enfants le 
festival organisé par l'Association 
québécoise du jeune théâtre, se 
déroulera partie en plein air. partie 
sous le chapiteau, au parc Lu 
fontaine et dans le voisinage im­
médiat. du 21 au 2* août prochain, 
à Montréal

Dix-sept troupes > pré­
senteront des spectacles, dont les 
Confettis, de Québec. l'Lscaouette 
de Moncton, le Lampoon de To­
ronto et les Echassiers de Baie 
Saint-Paul, en plus d équipes de 
Montréal et de la région

En plus des spectacles et d a- 
teliers d'animation, de séances de 
pavoisement, de défilés et de 
grands jeux, le festiv al offrira aussi 
à ses participants quatre journées 
pédagogiques s'adressant aux pé­
dagogues et animateurs et ani­
matrices intéressés à découvrir les 
différentes utilisations du jeu dru 
matique et des méthodes de créa­
tion.

Le Teatro O Bando. de Lis­
bonne. tiendra un atelier de créa­
tion les lundi, mardi et mercredi â 
9h30 et 13h30 mais ne pourra pré­
senter son spectacle comme il avait 
été prévu

Des ateliers portant sur les 
méthodes de création seront aussi 
tenus sur l'initiation au clown (par 
les Confettis), l'initiation à la créa 
tion collective pour adultes (Lise 
Roy), initiation à l'écriture dru 
matique (Jasmine Dubé) et ini­
tiation au port du masque (Robert 
Dion)

Le Festival accueillera aussi 
l’assemblée générale de l'As­
sociation internationale du théâtre 
pour l'enfance et la jeunesse (As 
sitej) et deux rencontres thé­
matiques portant sur "l’expression 
dramatique, dix ans après" (mardi 
le 25 août à lôh. au pavillon La­
fontaine) et sur “l’acteur en théà 
tre pour enfants”, (jeudi le 27. à 
15h. au même endroit )

Enfin, jeudi le 27. à 19h. au 
centre Calixa-Lavallée. une soirée- 
bilan tentera de faire le point et 
poser des jalons pour les prochains 
festiv als

Les spectacles
En plus des spectacles pré­

sentés dans le cadre du programme 
régulier du Festival, deux nou­
veautés s'ajoutent d'abord les 
bancs d'essai qui permettront à des 
troupes qui en sont à leurs pre­
miers spectacles ou à des équipes 
pour qui le théâtre est davantage 
un plaisir et une expérience plutôt 
qu'une expression, de se produire 
et de recevoir des commentaires 
sur leurs travaux.

L'Atelier théâtre Ls Mains, de 
Montréal, avec “Bartolemio de 
Pastrana" la Fenêtre ouverte, de

Juliette, avec J" ai donc hate d'être 
grand", le Coup de théâtre, de la 
val avec “Mais où sont passées les 
fleurs" et l'Orchestne, de Montréal 
avec “Une ballade en nuage" se 
produiront dans ce cadre La pre­
mière production a été écrite, mise 
en scène et jouée par vies leunes de 
11 à 14 ans. le groupe de Juliette est 
formée d’adolescents de 15 à 1* ans 
qui ont produit leur spectacle en 
milieu scolaire

De plus, trois spectacles s'a­
dresseront spécifiquement aux 
tout-petits de 4-5 ans et seront 
offerts tous les matins à partir de 
samedi le 22. à 10b. au pavillon 
Lafontaine. Il s'agit d'une création 
collective du Théâtre-au galop, de 
Valleyfield “On fait la fête", de 
“Toupti” de Paul V'anasse. par la 
Bascule de Montréal et "Le vieil 
arbre” de Béatrix Lescole et Ch­
ristian Pinsonneau par l'atelier- 
théâtre les Mains, de Montréal

Le programme
Le festival débutera of­

ficiellement vendredi le 21. à I5h30. 
dans le parc Lafontaine, avec une 
séance de pavoisement qui sera 
suivie d'un grand défilé dans le 
quartier et. à 19h. du spectacle 
d'inauguration au Théâtre de Ver­
dure du parc Lafontaine, “l.a lé­
gende d’Alexis le trotteur" par les 
Echassiers de Baie Saint-Paul

Samedi matin à lOh le Théà 
tre-au-galop de Valleyfield joue 
“On fait b fête" au local 1025 du 
pavillon Lafontaine, à I3h, La- 
cannerie de Drummondv ille. joue 
“Cé-tu comme ça chez vous?” au 
gymnase du pavillon: 14h30. grand 
jeu: 15h. l'Oeil de Montréal, joue 
“A dos de soleil" au pavillon et les 
Confettis de Québec. “La poudre 
d'escampette”, au même endroit, 
l'une à l’auditorium, l'autre au pa 
Villon même.

Après la séance de pa­
voisement de 15h30. reprise ifcv 
spectacles de la matinée. “A dos de
soleil" et “Cé-tu comme ça cher 
vous?"

Dimanche matin, reprise de 
"On fait la fête" à 10b 13h le
Carton, de Longueuil présente “Je 
m'imagine" qui sera repris à I9h le 
même jour A !5h. l'Arrière scène, 
de Bcioeil propose “Victoire de 
mon coeur" également repris à I9h 
et les Confettis jouent “La poudre 
d’escampette”

Lundi. lOh. “Le vieil arbre" par 
l'Atelier-théâtre It's Mains: !3h. 
"Charivari” par l'Avant-pavs qui 
reprendra son spectacle à 19h et le 
banc d'essai “Bartolemio de Pas­
trana”. à I4h30. au centre Cahxa 
Lavallée

Mardi reprise du “Vieil arbre”, 
à 1 Oh; 13h. l’Escaouette propose 
"Mine de rien” que l’on reprendra â 
19h et au banc d'essai de 14h30, on 
retrouve l'Orchestne avec “Une 
ballade en nuage” A 19h. outre 
l'équipe de Moncton, la Marmaille

, entants aussi sont touchés L* Sole il. Jocuuêj D* vc hé ri* I

13 août: ST-GEORGE de BEAUCE
14 août TROIS-RIVIÈRES
15 août: VAL D OR
16 août: ROUYN
17 août: NORTH BAY ont

et ses invites

18-19 août: OTTAWA, ont

21 août PETIT ROCHER nb

22 août MONCTON N b

23 août ST-BASILE N B
24 août RIMOUSKI

GAROLOU 
ZACHARY RICHARD
25 août MATANE
27 août BAIE COMEAU
28 août JONQUIÉRE
29 août ROBERVAL
30 août DRUMMONDVILLE

1 sept : VALLEYFIELD
2 sept MANIWAKI
6 sept SOREL
7 sept GRANBY

(OFFENBMH......... Le mardi, 8 septembre 
à 20 heures 

au Colisée de Québec
Bti'ets in SO iï<ep*r <-’.r>si en vente au Colisée chez Musique d Auteml

et a ia COOR de i Umversite Lavai

aussi à Montréal le 4 septembre 
et à Sherbrooke le 5 septembre

JOE COCKER
ZACHARY RICHARD

une realisation les Jeans P

JTECTKfl JCÉNE LTtc <3F> Cü ottien

de Montréal présentera "Pleurer 
pour rire" â I auditorium du p.i 
Villon Lafontaine

Mercredi matin “Toupti” par 
la Bascule. 13h. “Je donne ma lan­
gue au chef” par le Petit â Petit de 
Montréal et “Monkey Business" 
par le Lampoon Theatre de To 
ronto, au gymnase du puv illon La 
fontaine, spectacle qui sera repris à 
19h Au banc d'essai â I4h30. le 
Coup de théâtre joue “Mais ou 
sont donc passées les Heurs?" et i 
19h. la Marmaille reprend “Pleurer 
pour rire".

Enfin, jeudi, repr.se de “Toup­
ti" le matin et de “Je donne ma 
langue au chef” à 13h Le banc 
d'essai reçoit la Fenêtre ouvert* de 
Joliette, avec “J’ai donc hâte d'être 
grand" et c'est la fin du Festival 
avec la soirée bilan â 19h

Coûts et discussions
Après chaque représentation 

une période de discussion a été 
prévue pour amorcer une réflexion 
à laquelle le grand public est a ppc» 
à participer

Les spectacles seront payants 
pour tous $.3 par adulte non-mem­
bre de l'AQJT Des prix de groupe 
sont disponibles ainsi qu'un prix de 
famille ($10 par spectacle pour 
deux adultes et trois enfants). Des 
âges ont été déterminés pour la 
meilleure compréhension des spec 
tacles par les enfants et l'or 
ganisation du Festival se réserve 
le droit de refuser l’entrée à ceux 
qui n’auraient pas l’âge indiqué l n 
service de garderie a aussi été mis 
sur pied.

Helens Blanchard ot Judith Savard les Confettis Confiture et Caramelle. participeront au 
Festival de theatre pour entants de Montreal avec leur dormere production. La poudre d'escampet­
te

1 9 Soleil Uovnold t avoir

UAJOUR^

prend la route !!! 
le magazine aussi...

• MAM I I RK M I 1 • Al’KII UIM

Les enfants devront 
payer pour assister 
à leur festival

theatre

Le theatre pour enfants
en festival, parc Lafontaine
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Le Soie»» Jeon-Mone Vilienouve

Dans “Au-delà des ailes” on
découvre une combinaison éton­
nante des idéogrammes utilisés pur 
les Mic-Mac et des bribes de poè­
mes de Baudelaire, le tout réin­
terprété dans un mouvement spon­
tané Avec “The Maya’Ztec E es­
tival” qui fut présenté à la Prince 
Arthur Gallery en 1979, on entre 
dans un univers de jungle, de di­
vinités. de magie et on fait connais­
sance avec une culture encore au­
jourd'hui mal préservée. Dans cet­
te série le dessin se fait très détaillé 
et la couleur encore plus riche et 
exhubérante

Chez Guy Bruneau qui invite 
les gens à venir le visiter à partir de 
septembre, on peut profiter d'une 
sorte de rétrospective maison Les 
thèmes de ses aquarelles, gravures 
et huiles sont très variés. Des ta 
bieaux nous parlent de la Genèse, 
du soleil ou des rivières du Québec

Certaines compositions pour 
raient nous suggérer plusieurs lec­
tures et certaines (ormes plus abs­
traites n'auraient besoin que d'être 
senties mais pour comprendre la 
plupart des oeuvres, leur sens et de 
quelle façon elles agissent, la pr« 
sence de l’artiste pour expliquer 
s’avère des plus utiles.

Si vous avez envie de visiter 
Guy Bruneau vous pourrez le faire 
à partir de septembre. C'est au 2510 
Marie-Victorin à Saint-Nicolas et 
pour prendre rendez-vous le nu­
méro de téléphone est K31-70M

couverte de nouvelles nourritures 
pour l oeii et pour l’esprit.

Guy Bruneau, peintre, gra 
veur, vemer et sculpteur, bien qu il 
ne soit pas connu d’un très large 
public, poursuit depuis une bonne 
trentaine d’années une quête per 
sonnelle sur les chemins de l’art et 
de la vie. Par la peinture qui est 
depuis longtemps son medium 
principal, il exprime une recherche 
de la lumière autant plastique que 
philosophique

Le sensuel et le spirituel

Devant ses huiles, acryliques, 
encres et aquarelles le spectateur 
peut vivre une joie sensuelle à la 
vue de couleurs chàtoyantes et de 
formes tantôt spontanées, tantôt 
plus graphiques. Grftce aux nom­
breux voyages de leur auteur, ces 
oeuvres peuvent également nous 
entraîner vers le dépaysement et 
l’exotisme

Sous-tendant les qualités es­
thétiques des différentes ex­
périences picturales de Guy Bru 
neau, on retrouve toujours ce­
pendant un contenu symbolique et 
spirituel. La foi en un Créateur et 
un amour inconditionnel de la na 
ture sous tous ses aspects sont à la 
source de chacun de ses travaux. 
Guy Bruneau l’artiste est aussi le 
père Guy Bruneau de l’ordre des 
Capucins, dont le patron est saint 
François d’Assise

Pour mieux comprendre l,i 
carrière et les idées de cet artiste 
dont certaines oeuvres sont des 
plus fascinantes, j’ai voulu le ren­
contrer dans son atelier de Saint 
Nicolas. Kn bon nomade il a amé­
nagé son lieu de travail et abrité 
ses nombreux tableaux dans deux 
roulottes connexes De son atelier 
on découvre une vue splendide sur 
un horizon de montagnes et sur le 
fleuve Iji contemplation de ce 
paysage fait partie intégrante de la 
vie et de l’oeuvre de Guy Bruneau. 
un travailleur inlassable qui ne se 
réserve que quelques heures de 
sommeil par nuit

Sur le plan carrière, le re­
ligieux qu’il est admet avoir été 
favorisé par l’appui de sa commu 
nauté et par l’indépendance que lui 
laisse le célibat. Pourtant, d’autre 
part, il fait face à toutes les obli 
gâtions morales et matérielles 
qu’un artiste doit s’imposer pour 
réussir sur le plan humain.

Le père Guy Bruneau pourrait 
sûrement nous entraîner dans des 
discussions très savantes par sa 
formation en philosophie et en 
théologie. Mais restons près de son 
histoire artistique et de ses oeuvres 
qui expriment les côtés simples, 
chaleureux et attachants de l’hom­
me.

POLK
TCXS

tinguer dans son oeuvre une pro­
duction profane et une autre re­
ligieuse parce qu’il y a dans tout 
son travail une pensée unificatrice. 
Disons pourtant que les travaux 
qui nous intéressent plus spé­
cialement sont récents et nous par­
lent de la nature et de cultures 
étrangères.

Des oeuvres un 

peu magiques

Dans son atelier on peut voir 
quelques-uns des tableaux à l’huile, 
à l’acrylique ou en multimedia, sur 
toiie ou sur papier, de deux séries 
importantes intitulées “Au-delà des 
ailes” et “The Maya’Ztec Festival" 
Pour ces deux séries, inspirées par 
des voyages, une des techniques se 
révèle fort intéressante. Sur une 
toile de lin brut. Guy Bruneau di­
vise la surface en zones bloquées 
par un apprêt de Gesso et en zones 
ouvertes laissant pénétrer la cou­
leur dans le lin. Le résultat confère 
à ses compositions ce qu'il appelle 
des clartés et transparences. Cette 
technique de peinture s'inspire de 
l'aquarelle où les intensités de la 
couleur jouent un grand rôle. La 
pratique de l’art du vitrail se re­
trouve un peu aussi dans ces ta­
bleaux par les cloisonnements et 
l’utilisation de couleurs très vives

Une vie enrichie par 
les voyages

C’est après son ordination en 
1951, qu'il commence à 'intéresser 
à l’art en sculptant par exemple des 
objets religieux. Plus tard de 1961 à 
1971 il enseigne l'art et l'histoire de 
lart aux séminaires Saint-François 
et Saint Augustin II réalise des 
murales et conçoit des vitraux Fn 
même temps il se perfectionne à 
l'Ecole des beaux-arts de Québec, 
aux Banff School of Fine Arts et 
Doon School of Fine Arts ainsi 
qu’au Centre d'art de Percé

De 1971 à 1979. il étudie à 
l'université de San Diego en Ca­
lifornie et à l'université nationale 
du Mexique. Dans cette période il 
crée entre autres des vitraux pour 
une église do Roberval.

Durant toutes ces années il 
présente également plusieurs ex­
positions individuelles dans des ins­
titutions ou des galeries d’art 
comme le Foyer artistique, la ga­
lerie Michel de Kerdour et tout 
récemment le Centre d'art de Lé­
vis.

On ne peut pas vraiment dis-

par Lucie Bernard
(collaboration spéciale)

Dans la faune bigarrée des arts 
visuels on est parfois convié à dé­

tonnantes rencontres Certains 
créateurs, pratiquant leur art en 
loups solitaires, nous amènent dans 
des sentiers différents à la dé-

Guy Bruneau, une invitation L« Soleil, Jeon Marie Villeneuve
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Un art inspiré

cinéma

Guy Bruneau en 
quête de la lumière
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Les galeries 
de la capitale

Le plus nouveau centre de spectacles à Québec
QUATRE écrans sous un seul toit 

Un choix varié pour satisfaire tous les goûts

BUD SPENCER
W0W! Ça tremble dans l’ouest...?

On m 'appelle MALABAR
MICHELE IUPO JOE BUGNER • AMIDOU ENNIO MORRlCONE
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Pas de film québécois en compétition au 
Festival des films du monde, à Montréal
par Marc Morin
Je U FVe>'e canadienne 

MONTREAL - Mal 
gré le nombre “record" 
de films qu'il présentera 
au Festival des films du 
monde, du JO au 30 août 
à Montréal, le cinéma 
québécois semble plus 
timide au niveau de la 
compétition officielle 
puisqu'il n'offre aucun 
long métrage sur les 21 
en lice pour le Grand 
Pnx des Amériques.

Le cinéma canadien 
ne s en tire guère mieux, 
son seul long métrage 
en compétition officielle 
étant un film dont la

radiens. dont sept longs 
métrages également

C est dans la ca­
tégorie “C.néma d'au 
jourd hui et de demain" 
que nos producteurs se 
ront le mieux re­
présentés avec le tiers 
des 27 longs métrages et 
sept des huit courts rré 
trages. le Québec en of­
frant trois dans chaque 
catégorie

On rendra un hom­
mage particulier au pro­
ducteur québécois Denis 
Héroux et au cinéaste 
Gilles Carie en pré­
sentant l'une de leurs 
dernières oeuvres “Les

rency. coordonnatrice 
de cette conférence il 
s agira d une "occasion 
unique pour le milieu ci­
nématographique. spé­
cialement celui de la 
production et de la dis­
tribution. pour faire le 
point sur la situation na­
tionale et in­
ternationale. et profiter 
de l'occasion pour mo­
difier et améliorer les 
échanges entre les pa\s 
concernés dans les ac

cords existants déjà et 
ceux qui sont à créer"

Les provinces les plus 
concernées par la pro 
duction de films seront 
représentées Québec. 
Ontario. Alberta et Co­
lombie Britannique 
Parmi les conférenciers, 
notons MM Michael 
Spencer. de l'As
sociation des pro
ducteurs de films du 
Québec. André Lamy.

de la Société de dé 
veloppement de l'in­
dustrie ci­
nématographique ca 
nadienne (Montréal), et 
François Macerola. de 
l'Office national du film 
(Montréal)

La conférence abor­
dera en ateliers les thè­
mes suivants

— L'industrie ci­
nématographique et les 
lois qui la régissent: on

étudiera le rôle et les 
limites de l'Etat dans le 
financement des films, 
question sur laquelle se 
penchera justement, au 
cours des prochains 
mois au Québec la 
Commission d'étude sur 
le cinéma et l’audio-vi- 
suel. en vue d’un avant 
projet de loi-cadre sur le 
cinéma

— Le cinéma et la fis­
calité.

— Le producteur et

l’industrie ci­
nématographique. aie
lier auquel participeront 
notamment les pro 
docteurs Denis Héroux 
et George Knviki. de 
Montréal.

— La distribution:
avec la participation de 
M Gilles Bénaull. de 
l'Association des dis 
tnhuteurs. de Montréal

— L’industrie ci­
nématographique et les 
syndicats: participeront

notamment à cet atelier 
Mmes Louise Des- 
châtelets. présidente de 
l’Union des artistes. 
Gaudeline Saurtol, du 
Svndical national du ci­
néma et Micheline 
Lanctôt. de l’As­
sociation des réa­
lisateurs de films du 
Quétxs

L’expènence amé­
ricaine.

Le dossier canadien 
de 1a télévision payante,

avec la participation de 
MM Jean Lucien Ca­
ron. sous ministre ad 
joint au ministère des 
Communications du 
Québec. Jean Le bel. vi­
ce président de la M-i 
tion télévision à l’As 
sociation des pro 
ducteurs de films du 
Québec, et Gilles Des 
jardins. vice président 
au développement du 
groupe Vidéotron, de 
Montréal

GRANDE OUVERTURE LE MERCREDI 19 AOUT À18h

Gilles CARLE

sortie se fait attendre 
depuis 1977.

Les réalisateurs qué­
bécois et canadiens se 
reprennent toutefois 
dans les courts métrages 
avec cinq films (dont 
deux du Québec) sur les 
13 en compétition of­
ficielle

C \st le long métrage 
"Kings and Desperate 
Men" d’Alexis Kanner. 
mettant notamment en 
vedette Mme Margaret 
Trudeau, film qui a été

Plouffe" dans une ver 
sion inédite d’une durée 
de trois heures dix m- 
nutes. “Atlantic City", 
autre production ré­
cente de M Héroux. se­
ra aussi présentée

La participation qué­
bécoise au Festival des 
films du monde prendra 
aussi la forme d’un tro­
phée. décerné par la so­
ciété Air Canada au film 
qui connaîtra la plus 
grande popularité du­
rant le festival ce tro­
phée. d’acier plaqué or

Denis HEROUX

choisi pour la compé­
tition officielle.

Sur le total des 128 
oeuvres ci­
nématographiques pré­
sentée^ au Festival de- 
films du monde, du 20 
au 30 août, on pourra 
voir 13 films québécois, 
dont sept longs mé­
trages. et lô films ca-

et argent, a été conçu 
par l’artiste montréalais 
François Dallegret

Dans le cadre du fes- 
t % al se tiendra, du 24 au 
27 août, la première 
conférence in­
ternationale de l’in­
dustrie ci­
nématographique et té­
lévisuelle

Selon Mme Li/ Mu-

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlain

SOIR. DEMAIN
et jusqu au 23 août à 21h

mvéBemmM
r 18 ans... et plus
I Paries de Jean Ba'Peau MuS'due Dan.ç' 
I Oesna'me Df aenst que Yvon Tn.poutc’
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photo. Lchjive Leblanc

Le groupe Garolou. qui vient ri entreprendre une tournée avec Offenbach a travers le Québec, a connu un triomphe récemment en Suisse.

Garolou triomphe au Festival de Nyon
par Louise Leblanc

(collaboration spéciale)
l-j tenue régulière d’excellents 

festivals de musique folk et de |a/.z 
fait partie de la tradition culturelle 
des puvs européens II y en a tous 
les étés, notamment en Angleterre, 
en Irlande, en I rance, en Hollande, 
en Allemagne et en Suisse. Le Fes­
tival folk de Nyon en Suisse, qui en 
était à sa fie année, en est un bel 
exemple.

Situé entre l-ausanne et Ge­
nève. sur les rives du lac Léman, 
dans une région aux attraits tou 
risttques. il a lieu fin luillet pour 
une durée de 4 jours, jx-u après le 
célèbre Festival de Montreux A 
l'instar «lu Festival d'été de QuFImh'. 
il est sans but lucratif 250 lié- 
névoles y travaillent, et il a connu 
cette année une participation 
moyenne de 10,000 a 14,000 per 
sonnes par jour. c«* qui s'accordait 
avec son envergure et sa capacité 
physique On y a présenté plus de 
45 spectacles différents, sur un ter 
ram ludicieusement aménagé pour

offrir tous les services qu'exige ce 
genre de manifestation

Y participaient plusieurs tètes 
d'afftche internationales dont Chris 
de Burgh. John Sébastian (lai 
vin'SpoonfuI), John Mayall, Ber 
nard Lavilliers, quelques invités 
surprise (Georges Moustaki à l ac 
cordéon dans une soirée bré­
silienne. entre autres), «les groupies 
américains, européens et sud amé 
ricains, et enfin une représentation 
québécoise comprenant Marie 
Claire Séguin, Jim Corcoran, Anna 
et Kate McGarriglc. le groupie 1755 
et Garolou.

dansant, et les membres de Ga 
rolou. "gardés pour le dessert", ont 
donné de façon brillante et cha­
leureuse le spiectacle de fermeture 
du festival. Si «in en croit la réac­
tion de I auditoire et celle du milieu 
de la presse, il est à prévoir qu'on 
entendra encore parler de Garolou 
outremer

Pendant les 4 jours, ces der 
mers ont présenté 5 tour de rifle un 
échantillonnage honnête de notre 
musique folk, tians sa diversité de 
styles et de couleurs musicales Jim 
Corcoran est considéré comme un 
habitué de Nyon Marie Claire, qui 
était accompagnée sur scène par le 
pianiste de Catherine l-ara aussi 
n’était pas uni1 inconnue. Le grou­
pe acadien 1755 a reçu un accueil

Nos compatriotes ont aussi 
présenté tous ensemble (sans les 
soeurs McGarrigle qui n'étaient 
pas encore arrivées) une soirée 
québécoise "Salut Québec", pré 
parée et répétée la journée même 
dans une salle de concert de Nyon 
fournie par les organisateurs Jim 
Corcoran agissait à titre de maitre 
de cérémonie, et le mélange des 
musiciens s'accompagnant mu­
tuellement dans leurs chansons a 
proieté une image d unité et d'a 
mit lé qui n'a pas manqué de se 
communiquer aux spectateurs

tacles gratuits sont présentés à dif­
férents pKnnts de la ville, et des 
clowns musiciens animent le ter­
rain. L'autofinancement est pos- 
siblc grâce au bénévolat des or­
ganisateurs. à la vente des billets 
d'entrée ($12 par jour), aux 
commanditaires, et à la vente de 
disques, T shirts, etc. du festival et 
des artistes participiants.

S'il faut parler aussi des faus­
ses notes du festival, on peut men­
tionner la détérioration du terrain 
et la pollution par les déchets, aléas 
inévitables, comme on sait, des fes­
tivals en plein air; quelques spec 
tacles isolés n'ont peut-être pas été 
à la hauteur aussi, mais dans l'en­
semble tous les éléments d'un tx>n 
festival y étaient une ambiance 
joyeuse et détendue, une or­
ganisation efficace, et surtout une 
bonne sélection de bons spectacles

Certains autres faits à noter 
encore une fois à l’instar du Fes­
tival d'été de Québec, des spec

Louise Leblanc est photographe à 
l'université LavaL Elle a assisté au 
Festival folk de Nyon lors d’un 
séjour en Europe.
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Une littérature 
entre
jazz et rock

par Gabriel Côté
(collaboration spéciale) 

Comme le veut une habitude 
bienfaisante mise à l'ordre du jour 
de nos apparitions hebdomadaires, 
le moment est maintenant venu de 
nous accorder un rep»s auditif sous 
la couverture livresque et de plon­
ger la tête — sans les oreilles — 
dans une littérature musicale à 
feuilleter et une musique littéraire 
paginée de la première à la mille 
trots cent soixante-treizième feuil­
le.

Le livre des 
meilleurs jazz

A tout seigneur, les honneurs 
de notre rotation cyclique vont 
d'abord au jazz, qui a le bonheur de 
se voir consacrer quelques-unes 
des pages les plus utiles parmi l’a­
bondante documentation publiée 
au cours des dernières décennies: 
“The 101 Best Jazz Albums” de Len 
Lyons.

Pour celui ou celle qui se de­
mande quoi acheter ou qui cherche 
continuellement à meubler sa dis­
cothèque en soutirant le maximum 
à chaque dollar investi, voilà la 
façon la plus directe et la plus 
pratique d’aborder le jazz.

En 477 pages, l'auteur, un cri­
tique fort respecté, retrace l’his­
toire de cette musique de l’âme par 
le disque — comme il le dit lui- 
même: "Le jazz n’a pas de meilleur 
ami que le disque" — sous huit 
têtes de chapitre: une première, 
comme il se devait, sur la définition 
du jazz, et sept autres sur les trois 
temps marquants que sont le jazz 
traditionnel (ragtime. Harlem. 
Nouvelle-Orléans et dixieland, 
swing et big bands), le jazz mo­
derne (be bop. transition) et le jazz 
contemporain (fusion, free jazz).

Et «ians chaque cas bien précis, 
le chapitre situe le genre dans son 
contexte, présente ses musiciens 
les plus importants et recommande 
les albums (encore disponibles) ap 
tes à illustrer le mieux le courant 
dont il est question

Plusieurs centaines de disques 
“trouvables" et “recommandables" 
sont ainsi pesés et soupesés en une 
prose peu compliquée qui termine 
les lignes du précieux volume par 
le choix des ”101 meilleurs", une 
sélection que s’est imposé le jaz- 
zologue en étant bien conscient 
que la mise en évidence de ce 
nombre restreint n’était qu’une 
manière d’attirer l’attention du lec­
teur sur des oeuvres à posséder

Un guide illustré d’images, de 
pochettes et d’histoires — le seul 
de sa race —. attendu depuis des 
années: notre patience en valait la 
chandelle!

Triple couverture

Le nouveau rock 
en feuilles

Le nouveau rock a également 
son livre de bord, plus petit, ce­
pendant. que celui du rock puisque 
son histoire ne fait que débuter 
(c'est une ' imagerie", car si l'on se 
met à creuser vers ses racines, les 
traces préhistoriques remontent 
aussi loin qu'aux années 50»: il 
s’agit de l’effort collectif de deux 
Australiens. Glenn A Baker et 
Stuart Coupe

Le jazz s’estompe devant le 
rock. Trois fois 256 pages, c’est la 
méthode qu’il faut employer pour 
comparer les trois éditions de I’“I1- 
lustrated Encyclopedia of Rock” de 
Nick Logan et Bob Woffinden: la 
première a vu le jour en Grande- 
Bretagne en 1976. puis aux Etats- 
Unis en 1977; la seconde a été 
revue (une différence à peine per­
ceptible) et augmentée (si peu) en 
1978; et la troisième, celle qui nous 
servira de "book" émissaire, a été 
traduite et adaptée en français par 
Jean Bernard Hebey en 1980.

Les présentations étant faites, 
passons au bistouri Le problème 
majeur des publications en­
cyclopédiques. c’est que leur conte­
nu perd rapidement de son "acuité 
actuelle" après une année ou 
deux., tout en demeurant, tou­
tefois. une bonne source en ré­
férence sur le passé. C’est le cas du 
A à Z illustré du rock des deux 
journalistes anglais repris par la 
plume pressée d'un Français de 
subito presto

L'"aversion” française de l'en- 
cvclopedta britannica possède un 
avantage et demi certain sur l'o- 
nginale: ses mots ressemblent à 
notre langue... et elle est plus ré 
cente Le positif s'arrête ici

Pour le reste, regardons pour 
voir des pages graphiquement mal 
foutues et inondées d'espaces 
blancs (contrairement à la pu­
blication britannique), dos phrases 
qui ne se terminent nulle part (au 
bas de la page 8. par exemple), des 
"fautes de frappe" grosses comme 
le bras (voir Net! Young, en lettres 
très visibles), une traduction mal 
habile en un français à la française, 
c'est-à-dire non seulement an­
glicisé mais "anglaisé". En somme, 
un ouvrage bâclé que vous pavez 
$26 35. $1140 de plus que les 256 
pages d anglais parues en 1978

A choisir entre deux mots, j'ai 
préféré “word" à "maux".

A HISTORY OF JAZZ 
ON RECORDS
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“The New Music"

New wave et punk? Oui. mais 
en partie. L'ouvrage du duo d'un 
autre continent jette un éclairage 
révélateur sur les éclatements mu­
sicaux qui sont apparus, évidents, 
au milieu de la décennie 70, en 
décrivant succinctement mou­
vements. personnalités et lo­
calisations: les générateurs (The 
Velvet Underground, en 1966), 
l'Angleterre (Costello. Clash. The 
Police. Dire Straits et autres). l'A­
mérique (The Motels. The B-52 s 
Cheap Trick. Tom Petty. Blondie. 
Steve Forbert. Pat Benatar, etc.), le 
"powerpop" (Nick Lowe). le "roc­
kabilly rythm and blues rock and 
roll" (Dave Edmunds. Robert Gor­
don. Rocky Burnette), le “heavy 
metal" (Judas Priest, AC DS), le 
médium élec­
tronique synthétiseurs (Talking 
Heads. John Foxx, Gary Numan), 
le ska bluebeat (Madness. The 
Specials), le courant "mod" (The 
Jam), une longue parenthèse aus­
tralienne (Split Enz. The Radia­
tors). une excursion européenne 
(Plastic Bertrand. Nina Hagen)... et 
ce n'est là qu'un court échantillon 
dos 128 premières pages très ima­
gées d'un nouveau rock qui s’écrit 
au jour le jour

A lire si l'on souhaite ap­
profondir son intérêt ou. qui sait, 
pour apprivoiser l'inconnu qui 
frappe à la porte de notre oreille

Avertissement

Pour vous éviter tout cou 
raillage inutile, rappelons er ter­
minant. que deux sortes de li­
brairies ont pignon sur rue à Qué­
bec et dans la banlieue: celles qji 
ne font que le commerce des livres 
en français (la maiorné) et celles 
qui sont bilingues (une couple)

Len Lyons, “The 101 Best Jazz 
Albums”, Morrow Quill Pa­
perbacks, 1980. 477 pages. $13.25.

Nick Logan et Bob Woffinden. 
"The Illustrated Encyclopedia of 
Rock". Harmony Books, 1970-1978. 
256 pages. $14.95.

Nick Logan et Bob Wcffinden, 
traduction de Jean Bernard Hebey, 
"Encyclopédie illustrée du rock", 
RTL Edition. 1980. 256 pages 
$26.33.

Glenn A. Baker et Stuart Con- 
pe. "The New Music", Harmons 
Books. 1981. 128 pages. $9.25
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sa «ie Pou' plusieurs ce 
sers celui de la derniere 
croisière du Cecilia 

ROMAN
400 pages $15.95 

EN VENTE PARTOUT

betfond

Cristobal

before

LES VIGNES DE 
SAN CRISTOBAL 

d* Michael legal 

Une legon de couraqe et de 
tenaede a la gloire d un vi 
gneron du Bordelais qui en 
1880 ruine par une epide 
mie qui a détruit ses vignes 
débarqua seul et sans le sou 
dans un pays ou (oui lui esl 
étranger et parfois hostile 
Dans le cadre somplueui 
sensuel de la Californie 
amour luttes et espoirs 
s entrecroisent pour tracer 
I histoire du vignoble call 
lornien dont les crus au 
lourd hui se comparent 
avantageusement aui mail 
leurs crus Irançail 

ROMAN 
4)9 pages '

EN VENTE I

en dont les Crus au H 
I hui se comparée! H 
laqeusemenl aui mail D 
i crus Irançais H

ROMAN 3

419 paqes $15 95 fcl 

N VENTE PARTOUT JR

par Michel Truchon
Debut décembre dans les mon- 

tagnes de l'Idaho L'ne tempe'.e 
d une rare violence s'abat sur une 
rég.on perdue. emprsonnani dar* 
lu neige quatre hommes, réunis pur 
une stupide histoire de vengeance

L'épreuve durera six semaines 
et un seul en sortira vivant. **L« 
dernier chasseur" d»* 1 Charles Fox 
(Edttions du Seuil), raconte les évé­
nements bouleversants les ayant 
menés U. décrit les souffrances 
gu ils doivent endurer pendant leur 
emprisonnement et le sort réservé 
au surv iv ant

C'est un roman dur. cruel, im­
placable. gui fait penser sous plu 
sieurs aspects au troublant film 
"Délivrance" avec cependant des 
moments beaucoup plus forts que 
les intolérables scènes du long mé 
trage américain

Mike Ari/o. après des déboires 
en Californie, échoue dans un bled 
perdu, au nord de l'Etat d'Idaho. 
non loin de la frontière canadienne 
Il y rencontrera Rick Coulter un 
tombeur de première dont les 
conquêtes n ont pas I heur de plaire 
aux hommes. Et arrive ce qui doit 
arriver l!n beau tour il cocutie un 
man plus violent que les autres et 
doit prendre la fuite. Son ami Mike 
l'accompagne A leurs trousses le 
fermier bafoué et un de ses co­
pains. La tempête les réunira Ce 
ne seront plus que des hommes qui 
tenteront de s'en sortir Mais à quel 
prix'

Charles Fox a réussi la une 
oeuvre magistrale Maniant la plu 
me comme un veritable scalpel, il 
ecorche les personnages, met leur 
personnalité à nu Et ce qu'on v 
découvre n est pus toujours édi-

belles a rêver et tristes d piourvr 
préparent leur mouchoir Jennifer 
est arrivée et leur en fera voir de 
toutes les couleurs

"Jennifer, ou La fureur des 
anges" de Sidnev Sheldon (Edi 
lions Lacombe Donoel). est de ces 
romans populaires dont la publicité 
se fait de bouche à oreille et qui ne 
tarde pas à devenir un best seller 

Mais ne soyons pas trop mè 
chants Exception faite d'une bon 
ne disse de trémolos et d'in- 
vraisemblunces cette histoire "ar 
rangée avec le gars des vues" est 
un honnête récit qui ne vous fera 
pas regretter vos $14 9i>

Jennifer Parker jeune avo­
cate est plongée dans le drame dès 
sa première apparition devant le 
tribunal L>n caïd de la Mafia l u 
tilise pour faire avorter le procès 
qui lut est intenté

Ebranlée, humiliée, la ieune 
femme retombe sur ses pieds E lie 
entreprend une carrière juridique 
qui a de quoi faire mourir d envie 
les maîtres du Barreau Et. bien sûr. 
elle tombe amoureuse Et pas de 
n importe qui . mari fidèle, can 
didat au Sénat et tout le tralala

Jennifer tient hon maigre tou 
tes les embûches Et Dieu sait s'il v 
en a' Je vous laisse la surprise

Sidney Sheldon parvient au 
tour de force de réunir tous ces 
ingrédients a l'eau de rose dans un 
cadre ma foi plaisant Je dois 
avouer que si "Jennifer" ma tait 
sourire plus d'une fois |e n ai pas 
été capable de m'arracher à This 
totre avant d'amver à la fin

Ce roman, quand on joue le 
jeu. mérite qu'on s'y arrête quel 
ques heures Un honnête di­
vertissement

Mefiez-vous 
des apparences

Je me demande parfois ce que 
les éditeurs peuvent penser quand 
j'aperçois un chef-d'oeuvre de 
mauvais goût comme la couverture 
de “La possédée de Shawonabc" un 
roman de Robert C Wilson aux
I datons Ihnnino

Surtout que j'avais reçu, près 
que en même temps, la version 
paperback d'un roman publié par 

Berklev sous le titre “Crooked 
Tree": un vrai petit bijou de pre 
sentation qui vous donne le goût

de vous emparer de ce livre toute 
lecture cessante

Toujours est-il que je me suis 
rabattu sur la version française 
Surprise* Une fois passée l’affreuse 
photo de couverture, c est une tor 
nade de suspense qui attend le 
lecteur Un de ces vrais livres i ne 
pas lire U nuit, surtout en cam 
ping

L'histoire se passe aujourd'hui, 
sur les bords du lac Michigan dans 
I l tat du même nom Axel Nli 
chelson. un jeune avtx'at (eh oui* 
un autre) marié à une Indienne 
aura de bien mauvais moments à 
(visser

la région est infestée d'ours 
noirs obéissant A un instinct des 
tructeur qu'on ne leur avait tamais 
connu Ils sont duigés pai une 
mvsléneuso entité qui se rèvèleia 
être l'épouse de Michelson. en 
voûtée pur l'esprit d'un sorcier in 
dien mort 200 ans auparavant (d'où 
ce titre original, en français). Pas 
besoin de préciser que des morts, il 
v en a plus qu'il n'en faut dans ce 
roman de Rotvert C Wilson

Roman terrifiant qui né 
purgne aucun détail au lecteur A 
tel point qu'on se demande si ce 
n est jvis trop Mais Wilson sait vite 
se faire pardonner Son suspense 
gagne en intérêt quand il plonge 
dans la légende indienne Pas d'ex 
plication scientifique boiteuse ou 
de théorie abracadabrante lu lé 
gende est IA. précise, et force est de 
constater que ce qu elle raconte est 
vrai du moins dans le roman

1 .i traduction est fidèle et rend 
lustice au stv le alerte de Wilson 1 e 
lecteur n'a pas de gros efforts a 
faire pour s'imaginer ce coin de 
(vivs et participer A la vie de ses 
habitants

best-sellers de la semaine _
1 —Le canard de bois 

Louis Caron. Boréal Express (h)
2— Un homme 

Onana Fallacci. Grasset (h)
3— Azteca

Gary Jennings. Québec Amérique (4)

4— Mot. Christiane F 13 ans. droguée, 
prostituée
Lacombe (13)

5— Le matou
Yves Beauchemtn. Ouébec-Amérique (7)

6— Les fantasmes masculins 
Nancy Friday. Laffont (6)

7— Un jardin de roses en hiver 
Suzanne Howatch. L-affont (5)

8— Jennifer ou la fureur des anges 
Sydney Sheldon. Lacombe Denoei (1)

9— Une femme honorable 
Françoise Giraud. Fayard (2)

10—L'ne vie n'est pas assez 
Flora GrouLx. Flammarion (2)

Cette liste est préparée en collaboration 
avec les librairies Gameau. les Editions fran 
çaises. Laliberté. Vaugeots. Classic., les Comp 
toirs Horizon (Rimouski) et Côte Nord (Sept 
Iles. Le chiffre entre parenthèses indique le 
nombre de parution de l'oeuvre parmi les best 
sellers.

fiant “Le dernier chasseur" est un 
tableau émouvant parce qu'il ne 
tente pas de jouer les grands sen 
timents. C'est de la vie de tous les 
tours dont Fox parle et les ha­
bitants de Cope. Idaho, pourraient 
bien être ceux de n'importe quel 
patelin de chez nous Peut-être est 
ce parce qu'il est si facile de s’y 
reconnaître que ce livre fait si maP 

Présenté comme une "lecture 
d'été" "l.e dernier chasseur" est 
plus que cela Un roman qu'il faut 
lire et. peut-être, relire

Jennifer: tout est là
Que les amateurs d'histoires

oss»

"la possédée de Shawonahe ' 
(décidément*) est plus qu'un simjile 
roman d'épouvante Au delA du ré 
cit d'horreur transpire l'éternel 
conflit entre l'homme moderne et 
les détenteurs île la tradition A lire 
sans faute

LE DERNIER CHASSEUR, ro 
man de Charles lox, 1 dit ion s du 
Seuil Huit. 414 pages. $15.95.

JINNIMH ou IA FUREUR 
i>i s ANGI s. roman da Sidney
Sheldon, éditions I acombe-lfenoel 
IWÜ. 441 pages. $14.95.

IA POSSEDEE DE SMA 
WOIXABE, roman de Robert C. 
Wilson. I dttions Domino ISMil, $81 
pages, $12.95.

LE NINJA 
oe

Enc Vin LustOAder

Eieve dans U tradition ^po 
naïve par sa mere Nicholas 
Imnear est le seu1 en Amen 
gue a pouvoir traquer K 
nmia ce samouraï du mai 
ce guerrier oe i ombre et de 
la mort dont l unique but est 
d honorer son contrat 
sans laisser de trace 

Ce roman haletant rontieni 
les sequences les plus Mu 
pesantes et les plus ongma 
les que nous ayons ïamais 
lues Nous sommes impa­
tients de porter LE NlNJA a 
I (cran R Zi nue» 0 
Brown

ROMAN
524 pages $15 95 

EN VENTE PARTOUT

y a:

VIDA
de Marge Ptercy

Vida une des teles de 
l eiuberant mouvement 
américain contre la guerre 
du Vietnam dort vivre dans 
la clandestinité Elle partage 
maigre elle la vie incertaine 
reservee aui fugitifs, leurs 
angoisses leurs peines et 
leurs amours bouleversan­
tes parce que menactes et 
elle le sait sans lendemain 

VIDA pourrait bien repré­
senter pour tes femmes de 
1981 ce gue "Toilette pour 
femmes fut pour elles dans 
les années 70

V Miner L A Times

ROMAN
480 pages $15 95 

EN VENTE PARTOUT

ACPOfOlô i* IN VENTE PARTOUT

[Knscs (Je ki kruussiiJVLT

LES SENTIERS 
DE L AUBE

de Jacqueline Briskm 
l auteur de PAIOVEROE 
nous invite » suivre les des 
cendants de la grande tamil. 
le Van Vliet a I epoque 
contemporaine 
Une premiere generation 
encore agitee par les sou 
bresauts de ta ?e guerre 
mondiale mais porteuse de 
tous les espoirs assiste im­
puissante au désarroi de le 
nouvelle generation ces en 
tants de mai b8 et de Jones 
town aus moeurs plus libres 
mais aui angoisses tenement 
plus profondes

ROMAN
414 pages S15 95 

EN VENTE PARTOUT

LA DERNIFRE 
CROISIÈRE 

DU CECILIA
de Sandra Pareil! 

t n milia! 1914 un paquebot 
de q'and hue la i-. ant rouir 
de Ne* York a B'eine rrcod 
I ordre de gauner un poil 
neuUf L arr vee du navue 
enchante va sortir la popula 
non de Bar Harbor de von 
sommeil (le Belle au Bins 
Dormant le temps d un elr 
des relations s établissent 
drv intrigues amoureuses se 
nouent Chaque eue ne vd 
ïamais gu un seul ele dans

OIS AU REVOIR 
A MAMAN

de Joy f teldmg 

Meme si tu qagnet tu tint, 
ras par perdre tels sent 
les mots menaçants qu a 
dresse Victor a sa lemme 
Donna lors du procès en 
divorce gui les oppose Et de 
lait le drame «claie bientôt 
Victor entove ses entants 
un garçon de 5 ans et une 
lillatte de ? ans 
Ce roman bouleversant 
drame de ta lalous* et de la 
venqeance nous plonqe au 
coeur du combat sans merci 
que se Inrrenl l homme el la 
lemme d auiourd hui el dont 
les entants sont les otages 
innocents

ROMAN
787 pages $14 95
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Histoires de chasseurs, d’anges et dépossédées

“L’OPTION DÉTENTE: DES ROMANS ENLEVANTS!”

AU PAYS DE 
PÉPÉJ^OUSTACHE
JEAN PELLERIN Editions Stanké

résumé
Alexandre-Odilon Marcheterre, dit Cassé-Fendu. était un \ieux 

bonhomme qui faisait peur à tout le monde avec ses malédictions et les 
gens s'empressaient de lui faire des charités qu'il allait ensuite revendre 
à des prix défiant toute concurrence...

(41) Les oeufs
Dans les semaines qui pré­

cédaient Noel, il s'arrangeait pour 
commettre quelque coup pendable, 
et le juge finissait par lui coller les 
trois mois tant désirés. A sa sortie 
de prison, au printemps, il re­
paraissait. frais et dispos, sur les 
routes, paqueton et bosse au dos.

Une année, il se présenta ino­
pinément. durant la grand-messe, 
chez le rentier René-Absalon Le- 
steur. Sa fille Osine. une femme aux 
yeux de biche et aux cheveux crê­
pés. était seule à la maison

— Cassé-Fendu. dit Pépé. tor­
tilla un de ces coups de sornette qui 
fit lever de terre la grosse Osine

Furieuse, la brave fille courut 
ouvrir. Quelle ne fut pas sa stu­
péfaction en apercevant le bossu 

— Vous...? Mais...
Cassé-Fendu avait quand mê­

me un peu déducalion II tira sa 
tuque, découvrant une tignasse à 
faire peur II leva péniblement la 
tête, ce qu’ accentua la contraction 
de ses épais sourcils gris

— J'arrive des Piles, et j'ai pas 
mangé depuis trois jours..

Le bossu acheva sans hâte la 
formule consacrée Les petits veux 
ratatinés clignotaient sous l'épais 
sourcil Osine se sentit paralysée. 
Même si l'idée lui en vint, elle n'eut 
pas le courage de claquer la porte au 
nez du mendiant, et il lui répugnait 
de l'admettre dans le grand salon de 
style seigneurial Elle se ressaisit

— Passez par l'arriére dit-elle 
Allez vous installer dans la cuisine 
d’été

Cassé-Fendu lui piqua un oeil 
défiant puis, fit le tour de la maison 
en marmonnant des "Saint-Ecré- 
mé”. Osine entendit craquer le plan­
cher de la cuisine d'été. I.e bossu 
posa son paqueton au milieu de la 
place et s'installa sur le banc, der­
rière la grande table Pâle et trem­
blante. Osine entrebâilla la porte de 
la grande cuisine qui donne sur la 
cuisine d'été

— Qu'est-ce que vous mangez-’
— Moé’ Hé n'importe quoi

des oeufs, des oreilles de crisse, du 
pain, de la m'Iasse... Chu pas dif- 

j ficile. tu sais.
La fille roula de grands yeux 

blancs. Elle referma la porte, tira 
prudemment le loquet et mit à frire 

I stx oeufs et plein un poêlon de 
lichettes de lard salé Quand tout fut 
prêt, elle fit une petite prière pour se 
donner du courage, tira le loquet, 
pénétra d aguet dans la cuisine d'été 
et. du bout du bras, poussa la mo­
numentale omelette sous le nez du 
mendiant, après quoi elle revint en 
vitesse se barricader dans la grande 
cuisine. Cachée derrière le petit ri­
deau. elle vit le vieux se pencher, la 
mine féroce, au-dessus de l’assiette 
qu’il enveloppa de ses bras crochus. 
Il avait l’air d'un ogre penché sur sa 
proie II prenait d'énormes bouchées 
qu'il mâchait dru en clignotant des 
yeux.

— Des poils de barbe trem­
paient dans le jaune d'oeuf, dit Pépé 
qui. je pense bien, en remettait un 
peu.

De temps en temps, l’ogre se 
léchait les babines en jetant un 
coup d'oeil méfiant du côté de la 
porte Osine n’en menait pas large 
derrière son petit rideau.

Quand l'homme eut achevé d'a­
valer les six oeufs et le poêlon de 
grillades, elle entrouvit de nouveau 
la porte et. d'une voix étouffée, lui 
demanda

— En voulez-vous encore?
— Rien que trois, répondit le 

bossu.
Osine s'empressa de mettre à 

frire trois autres oeufs et une demi- 
douzaine de grillades de lard salé 
Les bras crochus et la bosse s'en 
roulèrent de nouveau autour de l'as­
siette puis ce fut enfin la sortie de la 
grand-messe Osine poussa un sou 
pir de soulagement et courut à la 
rencontre de son père dès quelle 
l'entendit entrer dans le grand sa­
lon Rond et grognon le père René 
Absalon n avait guère l'air commo 
de avec son coi en celluloid, son

chapeau melon et sa canne à pom 
meau de cuivre.

— Le bossu Marcheterre est 
dans la cuisine d’été, dit Osine. en 
core sous le coup de l'émotion

— Cassé-Fendu. grogna le ren 
tier Qu'est ce qu'il fait là?

— Il mange. Il a déjà avalé neuf 
oeufs.

— Neuf
Le père René-Absalon et Osine 

s'approchèrent du petit rideau II 
n’y avait plus personne dans la cui 
sine d'été L’ogre avait disparu.

— Par exemple, dit Osine de 
venue tout à coup plus brave. Parti? 
Sans dire merci?

Elle ouvrit hardiment la porte 
et s'approcha de la grande table. Il 
ne restait que les ustensiles et une 
assiette torchée de près.

— Neuf oeufs* dit le rentier 
Mats c'est un chancre, ce bossu Le 
voilà nourri pour la semaine.

L'émoi passé, le calme revint 
dans la vaste maison où personnes 
et choses obéissent à un rythme de 
vie qui ne varie jamais. La belle 
Rosalie Martine rentra, à son tour 
de la grand-messe avec ses cahiers 
de musique soigneusement rangés 
dans leur cartable de cuir. Osine 
prépara le déjeuner, cependant 
qu au dehors un chaud soleil de 
printemps annonçait un après-midi 
radieux. Effectivement, le soleil de 
vint à ce point ardent, que le rentier, 
sa fille et sa nièce s'installèrent dans 
leurs vastes berceuses sur la vé­
randa Vers les trois heures, nou­
velle alerte Le sinistre signalement 
du mendiant se fit entendre

— Cassé-Fendu? Encore?
Le cri venait des dépendances.

Il devint plus fréquent et plus ter­
rifiant Le vieux René Absalon et les 
deux femmes se précipitèrent vers 
l'écurie et découvrirent le vagabond 
qui se tordait romme un réprouvé 
sur une botte de foin

— Hoak' Hoeuk'
Solennel et imposant RepA Ab­

salon Lesieur s approcha et du bout

de sa canne, piqua le flanc du bon 
homme

— Hoak* J'cré qu'j'ai l’eorps 
barré

— Y a d'quoi, bondancf* Neuf 
oeufs' Tas mangé comme un dé 
foncé*

Il se tourna vers Osine
— Faut aller qu'ri' le d»»cteur. et 

vite, fit-il à mi-voix. J'ai pas envie 
qu’il crève dans mon écurie

Lorsque Osine revint avec le 
docteur Fiset, le bossu avait pris la 
p o ü d r e d'escampette A p 
paremment. en attendant prononcer 
ie mot "docteur”, les coliques l'a­
vaient quitté et il avait disparu dans 
les hautes herbes, derrière les dé 
pendances.

— Ça. c’était du quêteux. du 
vrai, de conclure Pépé. tandis que 
La Belzémire, c’est rien qu une pau 
vre femme qui essaye de joindre les 
deux bouts.

Sa pipe enfin allumée, mon 
grand-père revint s’asseoir dans sa 
grande chaise berceuse et se croisa 
les bras L’oeil espiègle, il fit le 
raccord au récit initial en lançant 
un retentissant "toujou’ p is ça fa’ 
qu"‘ qui mit fin. d'unp façon pé 
remptoire à un premier aparté

17— Toujou Pisafac, 
ses exploits et sa mort

Un point se trouvait donc éta­
bli: La Belzémire n'avait rien du 
fameux Cassé-Fendu. Elle n'avait 
pas toujours été la pauvre femme 
que je venais de voir. Elle ne man­
quait de nen du vivant de son fils, 
Thomas, le non moins fameux Tou­
jou Pisafac Certes, elle ne vivait pas 
dans le luxe, mais elle avait alors 
bien meilleure mine. Thomas ren 
trait des chantiers ou de la drave 
avec des rouleaux de piastres qu’il 
remettait tout rond à “la bonne 
femme". C'est ainsi qu'il appelait sa 
mère

— Sacré Thomas' Un ours mal 
léché en apparence, mats un coeur

d'or II plissait pour aussi fort que 
son père Wilbray, le trappeur, et son 
fameux oncle Lahache. le por 
lageux.

Pépé ferma à demi les yeux et 
fixa un point lointain comme pour 
mieux rassembler ses souvenirs S» 
bonne tète de patriarche flottait 
dans la filasse de fumée bleue qui 
s’échappait de sa pipe.

— Les chantiers du Saint-Mau­
rice vont se rappeler longtemps des 
aventures de Toujou Pisafac. Ils 
vont se rappeler surtout de ses tours 
de force. Un seul coup de hache, et 
c'est un éclat épais comme la main 
qui tombait de l’épinette.

Ses compagnons de travail éta­
blissaient un rapport entre sa force 
physique et ses origines métisses. Il 
avait le nez de sa mère, long et 
aquilm, et les yeux de son père, 
petits mais perçants. Quant à la 
peau, il l’avait rugueuse et à l'é­
preuve de toutes les intempéries.

— C'était loin d'être une beau­
té. dit Pépé Encore moins une carte 
de mode. Une tuque pleine de trous, 
une pipe de blé d'Inde imbibée de 
jus de tabac, une chemise gommée 
de résine et des bottes géantes. C'é­
tait un vrai gars de bois.

Avec une hache sur l'épaule, et 
sa pipe au coin du bec, il semblait se 
transformer. On pouvait même dire 
qu'il avait fière allure. La tuque 
accrochée à l'amère du crâne, le 
regard haut et fouinard, c'était vrai­
ment un bûcheron dans toute la 
force du terme. Avec son coé­
quipier, le grand Frank Newbury, il 
coupait ses cent cinquante billots 
par jour.

(à suivre)

prochain 
épisode

La ouache
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CANADIEN
LA CAGE AUX FOU LS II
(5) Franco italien. 19M0 
Comfdif* réalikée par 
L«louar<J Motinaro Int Mi 
chH Serrault. Uko To^na/zi, 
Marrai Hoz/ufft Albin. U* tra 
vesti v«»<iette du cabaret "La 
ca^e aux folles'' se trouve par 
hazard en pr>ssession d’un 
microfilm re< h«*rché par di 
ven agents secrets II s enfuit 
en Italie arrompa^né tie son 
fuie le Renato Sam dim l'ih. 
ISh. I7h. I<#h 21H 14 ans 
Aèn V4, 14 17 ans $3.25; 
âfce d’or SI 2»r>

CANARDIERE
T1M (5) Australien 1979 
Drame p*ychok>K»qu** ècnt et 
réalisé par Michel Pat»* Int 
Piper laune. Mel Glbkon, Al 
win Kurts Une américaine 
quadragénaire engage 
comme jardinier un jeune 
homme. Tim dont l’Age m« n 
tal est resté celui d’un enfant 
f ile s'intéresse à lui et leur 
attachement devient plus 
fort qu’elle ne laura't cru 
Sam . dim !5hl5. lîihIS 
Tous.
I f S MFRCFNAIRFS DF 
L’FSPAC F (4) Américain 
IftHO Drame de science fi< 
(ion réalisé par Jimmy I Mu 
rakami Int Richard Tho 
mas, lohn Saxon, George 
Peppard Une planète pa 
Cifique est menacée d’in­
vasion par un pirate de l es 
pace. Sador Lé jeune Shad 
parcourt la galaxie à la re 
cherche de mercenaires ta 
pahles d'organiser la défense 
contre l'attaquant Au jour 
«lit. Sador s’amène avec sa 
flotte mais il rencontre une 
résistance A laquelle il ne 
s'attendait pas Sam. dim 
I3H30. I7hlf>, 21 h 10 Tous

Adm %4 14 17 ëO' 13 25;
moins de 14 ans Si 50. Age

CAPITOL
LU BROS/LS FONT DU 
SKI (5) Français 1979 
{ omAdH1 réalisée par Patri» e 
Leconte Int Michel Blanc. 
Gérard Jugnot, Thierry Lher 
mille Troi* Parisiens, un 
couple et un rélibataire se 
rendent passer ties vacances 
dans une station de sports 
d'hiver où ils rencontrent des 
amis, l’un moniteur île ski et 
l’autre méderin Sam . dim. 
13h15. I6h30, I9h50 Tous
GABRIELLE (6j Canadien 
1979 Drame sentimental réa­
lisé par Laurence L Kent 
Int: t laire Pimparé Vinrent 
Van Patten Lddie AJIa-rt Un 
jeune Américain. Mathew, 
étudie la médecine 1 Mon­
tréal en 1967 II fait la 
connaissante de Gahrielle et 
une idvlle naît entre eu* mal 
gré les prévent ions du père 
de cette dernière Sam dim 
I4h45. 2 J h I8h05 Tous 
Adtn $. U 17 ans $3.25; 
moins de 14 ans {1 50. âge 
d'or $1 25

CARTIER
LE DIABLE EN BOITE O)
Américain 1979 Comédie 
dramatique réalisée par Ri 
chard Rush In t 1 * » ' ♦ r 
O’Toole. Steve Railshack. 
Barbara Hershey Un jeune 
homme qui cherche à échap­
per A la police, pénètre dans 
û*s studios de cinéma et eau 
se la mort d’un cascaileur 
Pour éviter des retards dans 
le tournage du film, le réa­
lisateur l'engage pour rem­
placer le défunt Sain . dim 
I8H15 14 am

LA FIEVRE DES PLAN-
CHLS (3). Américain I9h0 
Etude de moeurs réalisée par 
Alan Parker Int Karrv M I 
Itf Mr»^r»-en I♦-♦*» , ( ,« M
Anthony Ray On suit les 
aventure* de quelques étu 
(liants au cours de leur qua 
tre années d’études dans une 
école de New-York qui se 
spécialise dans U format h»n 
de jeunes qui se destinent au 
monde du spe« tac le Sam . 
dim 21 h 14 ans

CINEMA DE PARIS
Salle I: BRUBAKFR (1).
Américain 1980 Drame so­
cial réalisé par Stuart Ko 
senherg Int Robert Rtxl 
lord, Yaphet K ou. Tim 
Mclntire Bruhaker. nommé 
directeur d’une ferme pé 
nitentiaire s’y fait enfermer 
incognito pour faire l'ex­
périence des conditions de 
vie des prisonniers II y dé 
couvre divers abus et décide 
de se faire connaître pour 
apporter les réformes né­
cessaires Sam., dim I3h, 
I7h. 2lh
CHANGEMENT DF SAISON
(5). Américain I960 Comédie 
de moeurs réalisée par Ri 
chard 1-ang Int Shirley Mu 
cLaine, Anthony Hopkins. Fto 
Derek L'épouse d'un pro 
fesseur d’université qui dé 
couvre que son mari a une 
liaison, prend un amant 
Quelques temps après ils dé 
cident de passer ensemble 
des vacances d'hiver en 
compagnie de leurs par 
tenants, sentimentaux 14 an 
s Sum. dim IMIS, I Ml 15 
Adm $4
Salle 2: LES PLOUFTE (3) 
Canadien Comédie dra 
matique réalisée pur Gilles 
Carle int Gabriel Art and.

F mile Genest, Denyse Fi 
liatrault La vie de Théophile 
Ploutfe. typographe au jour 
nal L’Action chrétienne qui 
habite avec sa femme dans la 
basse ville de Québec A la fin 
des années 30 Sam. dim 
I4h. I9hl5 Tous.
Salle 1: DEUX SCFDOLSF.N
A PARIS (■) Sam . dim 13h. 
I6h40, 20h25 1* ans
oh1 i.f.s prrrn.s star
LFTTI.S ( i Sum . dim 
14h05, I 7h'i0 21 H20 18 ur . 
TOUT A SON SERVICE (-) 
Sam . dim 15hl5, 19h 16 ans.
Adm $4

EMPIRE
L’HOMME FXEPHANT (3)
Britannique I960 Drame psy 
rhologique réalisé par David 
Lynch Int Anthony Hop­
kins. John Hurt. Wendy Mil­
ler A la fin du siècle dernier, 
un chirurgien découvre dans 
une foire un être hideux et 
difforme II parvient à l’ar 
racher de cet endroit et dé 
couvre sous cette enveloppe 
monstrueuse un être in 
telligent et sensible Sam . 
dim I3hl5, I5h45, I8M5. 
20h45 14 ans Adm.: $4; 14 17 
ans $3 25. 4ge d'or SI i >

UDO
LES FRERES BLUES (4) 
Américain I960 Comédie 
réalisée par John tandis Int 
John Belushi. Dan Aykroyd, 
Came Fisher Jack et son 
frère F.I wood décident de ras 
sembler les membres de leur 
ancien groupe et de donner 
un concert au bénéfice de 
l’orphelinat où ils ont été éle­
vés et qui est en péril faute 
d’argent pour payer des ar 
rérages de taxes Sam. 19h30; 
dim 13h. I9h30 Tous

XANADU (5) Américain 
I960 Comédie musicale réa­
lisée par Robert Greenwakl 
Int Olivia Newton-John. Mi­
chael Beck. Gene Kelly Un 
jeune artiste-peintre ren­
contre Kira. jeune femme 
mystérieuse, qui dit être l’une 
des neuf muses de la my­
thologie grecque Sam 
2lh4S. dim 15h 15. 21h45. 
Tous Adm $3 75. étud. 
moins de 20 ans $2 50: moins 
de 14 ans $1 50.
CINEMA LUMIERE 
(ancl«nn*m*nt 
BOITE A FILMS)
LES AR1STOTS-C FLATS (4). 
Américain 1970 Conte réa­
lisé en dessins animés par 
Wolfgang Reitherman Mme 
Bonfamille décide de laisser 
sa fortune A sa chatte Son 
valet qui guignait sur l’hé­
ritage décide alors de faire 
disparaître les chats Sam. 
Ixh. 20h55, dim. I3h30, 
I6h40. I9h30
UN CANDIDAT AU POfL
(5j Américain 1976 Comédie 
fantaisiste réalisé»- par Ro 
bert Stevenson Int: Dean 
Jones. Suzanne Pleshette. 
Tun Conway Un jeune avo­
cat décide de se présenter au 
poste de procureur Sa cam 
pagne électorale est comp­
liquée par le fait que Welby 
est soumis au pouvoir d’une 
bague magique qui peut le 
transformer en chien Sam 
I9h30. dim 15h05. I8h. 
20h55 Tous Adm $3 en 
fants 14 ans et moins il 50; 
Age d'or $1

MIDI-MINUIT
CHECK-UP A LA SUE­
DOISE ( ) Sum , dim 13h30.
17h 10. 20h50 DROIT DE

CUISSAGE () Sam dm 
14h25, 1 Xh 10. 21h50 LIAI­
SONS PF RVTJLSES ( > Sam 
dim. I5h30. I9h 15 la an». 
Adm $4. Age d’or $1

ODEON
Salir Dauphin SUPERMAN
Il ( ) 13h45. I6h 15 l<*r
21hZ0 Tous Adm $4 14 17 
ans $3 25. moins de 14 ans 
$1 50. Ige d or $ I 
Salir Frontrnac 1: LE 
GRANT) SOMMEIL (•) Sam . 
dim I5h35. I9h45 14 ans 
COMME UN TAUREAU 
SAUVAGE II) Américain 
I960 Drame biographique 
réalisé par Martin Scorsese 
Int. Robert De Niro. Cathy 
Monarty. Joe Pesri Au début 
des années 40. Jake La Mot ta 
trouve dans la boxe pro­
fessionnelle un exutoire A sa 
rage intérieure Etape par 
étape. Jake gravit la distance 
le séparant du championnat 
d*-s poids moyens Sam . dim 
I3hl5. 17h20! 21h25 14 ans. 
Adm $4 14 17 ans $3 25;
Age d’or $125.
Salle F rontenac ï: LT MITRE 
CONTRE-ATTAQUE <3>
Américain I960 Drame de 
science-fiction réalisé par Ir 
vin Kershner Int Mark Ha 
mill Hamson Ford. Came 
Fisher Luke. Han et la prin­
cesse Leia se sont joints A des 
rebelles en lutte contre l'em­
pereur d'une lointaine ga 
iaxie qui a pour bras droit le 
sinistre Darth Vader I4hl5, 
16h30, 19h 10, 2lh25 Tous 
Adm $4. 14-17 ans $3 25. 
moins de 14 ans $1 50. ige 
d’or $1 25
PLACE QUEBEC
Salle 1: S.O.B. (-) vo an­
glaise Sam . dim. I3h45. I6h, 
lSh.30, 20h45 14 ans

Salle 2: HISTORY OF THE 
WORLD. PART I { , hlm de
Mol Brooks Sam . dim 
I3hl5. 15h 15. 17hl5. 19hl5. 
21H15 Mans Adm $4 14-17 
an, $.1 25 âge d or $1 25

SAINTE-FOY
Salle I: COMMANDO DE 
CHOC ZEBRE (6) Américain 
1976 Drame policier par Joe 
Tomatore Int: Mike Lane. 
Richard X Slattery. Rockne 
Tarkington Quelques soldais 
américain» qui ont participé 
A la guerre du Vietnam dé­
cident d’utiliser les tech­
nique» apprises au combat 
afin de lutter contre la pègre 
tout en s'enrichissant Sam . 
dim. 13hl0. 16h30. 19hS0. 14 
ans
CLEOPATRE LA PAN­
THERE DE KUNG FU (-)
Sam., dim. I4h45, 18h05, 
21 h25 14 ans. Adm. $4 14 17 
ans $3 25; ige d'or $1 25 
Salle 2: BRIGADE MON- 
DAIRE ( J. Sam . dim I3h, 
15h45. I6h35. 21h25.
LES HOTESSE IX SEXE ( ) 
Sam . dim I4h35, I7h25. 
20hl5 IX ans. Adm $4 âge 
d’or $1 25
Salle î: CHECK-UP A LA 
SUEDOISE (-). sam. dim 
!4h50, 18h25. 22h 
LE DROIT DE CLTSSAGE (- 
). Sam . dim. 15h40. 19hl5. 
LIAISONS PERVT.RSFS (•) 
Sam . dim I3hl5. 16h45, 
20n20 18 ans. Adm. $4, âge 
d’or $1 25

SAINT-ROMUALD
US NUTTS AMOUREUSES 
DE IA REINE CLEOPATRE.
I i Sam . dim 19h30 IKar.s 
INFIRMIFRFS DEVOUEES 
( ). Sam.. d:m 20H30 lx dis 
Adm $3 75.

CINE-PARCS
Beauport I: LES BOUDES 
s i N\ t H F NT Tous 
U COUP DE PARAPLUIE
(4) Franya, 1W1 t 
réalisée par Gérard Oury 
Int. Pierre Richard. Valéne 
Mairesse Christine Mulillo 
Un acteur de troisième ordre 
se rend â une audition pour 
obtenir un rôle de tueur dan* 
un film mai» il se trompe de 
bureau et se présente â un 
cald de la pègre qui attend 
justement l'arrivée d un 
tueur â gages auquel il veut 
confier un ’’contrat’’. Tou*. 
Beauport 2: LE CHOC DES 
TITANS <•) Int Ham Ham­
lin. Judy Bowker. Ursula An­
dress. Le fils du dieu Zeus et 
d une terrienne doit vaincre 
les forces du mal afin de 
délivrer Andromède qui est 
poursuivie par la colère de la 
déesse Athis. 14 ans
NIMITZ, RETOUR VERS 
L’ENFER (4) Américain 
1960 Drame fantastique réa­
lisé par Don Taylor Int.: 
Kirk Douglas. Martin Sheen. 
James Farentino Alors quTl 
est en manoeuvre, le porte 
avion Nimitz est entraîné 
dans un curieux typhon Des 
indices laissent croire qu'il a 
franchi la barrière du temps 
et qu’il se trouve maintenant 
en décembre 1941. â la veille 
de l'attaque japonaise contre 
Pearl Harbour 14 ans 
Beauport 3: RIEN N’AR­
RETE LA MUSIQUE (-) 14 
ans
LES FAUCONS DE LA NUIT
(5) Américain 1981 Drame 
policier réalisé par Bruce 
Malmuth Int.: Sylvester 
Stallone. Rutger Hauer. Billy 
Dee Williams Brûlé en An­
gleterre. un terroriste. Wulf-

gar. change de visage et 
vient opérer en Amérique 
Deux policiers new-yorkais 
ont pour mission oe l'en, 
pécher de nuire et le pour 
suivent inlassablement 14 
ans.
Colline I: LA CORVETTE 
ROU GE (•). 14 ans
LA PFJUf NOIRE <4V Ame
neain 1977 Film d'aventures 
réalisé par Saul Swimmer 
Int Mano Custodio. Carkis 
F-strada Gilbert Roland l’n 
jeune pécheur de perles pe 
nètre dans une grotte in 
terdite. repaire d'une raie 
géante surnommée la Manta 
Diablo II y trouve une huitrr 
contenant une perle noire 
d'une grosseur inusitée Peu 
après la flotille du village 
conduite par son père périt 
en mer 14 ans.
Colline 2: UN DROLE DE
FUC (4). Italien 1980 Corné 
die réalisée par Sergio Cor- 
bucct Int: Terence Hill, tr- 
nest Borgmne. Joanne Dru 
Un jeune agent de police se 
trouve doté de pouvoirs 
extraordinaires après avoir 
assisté â une expérience nu­
cléaire Il en profite pour réa­
liser des arrestations sur­
prenantes Tous
TIM (5). Australien 1979 
Drame psychologique écrit et 
réalisé par Michael Pâte. Int 
Piper Laune. Mel G>‘ « n, Al- 
win Kurts. Une A..n : .caine 
engage comme ja . .lier un 
jeune homme, Tim. dont l à 
ge mental est resté celui d un 
enfant. Elle s'intéresse â lui 
et leur attachement devient 
plus fort qu'elle ne l'aurait 
cru. Tous

Ouverture ]9h, projection à 
la pénombre Adm $4, gra­
tuit p>ur les moins de 13 ans

expositions B variétés
MUSEE
MUSEE DU QUEBEC, pure
«k?s Champs <i<‘ hataillv Tous 
les jours 9h i I7h Arts dé 
corat ifs — La céramique V I 
Thomas — Peintures et 
sculptures du XVIle siècle À 
nos jours "Charlevoix vu par 
les fieintres québécois”

GALERIES
I 'ANSE-AlJX BARQUES 14 
< .rand Champlain. place 
Royale Mer 9h à 23h et les 
autres |ours 9h à I7h Dessins 
et estamp»*s contemporains 
Se termine le 6 sept 
AUI.It K (.11 Ht RT IT AN­
TE. 44'y côte de la Fabrique 
Tous les jours llh à IHh 
I mposition permanente 
ATELIER-G AIKRIF JOAN- 
CUCCEN. 404 -ie Prévost 
(en fate du Gra , Théâtre), 
10b â IKh tous les jours Pein 
t ures. dessins, aquarelles sur 
l'Afrique, les Antilles Jus 
qu'au 2? août
ATEI.lt R-C.AI t Rit It Rt
FEET, M* C»rand Champlain 
quartier Petit Champlain 
Tous les jours lOh tO â JOh 
I x posit ion permanente 
HKICOCADRt UKh rue 
Cartier Lun. au mer lOh â 
IHh. jeu ven lOh à Jlh. s.un 
lOh A I7h.t0 I x posit ion per­
manente de gravures
CHARlAtm t RENF'TTF.
<i0 uv Royale. St Chark*s tie 
Rellechasse Sam . dim 12h â
17h ANDRt 1VRITN des 
sms Se termine le 2.3 août 
CHATEAU FRONTENAC I 
rue des Carrières, rez-de 
chaussée. Mar . mer . sam 

Ih à i HiX) jeu ven llh 
21 h Exposition permanente 
IF. CHIEN IVOR s rue du 
tort. Lun. au sam 9h30 à 
17h dim i Ih i lût i n 
(xiNition permanente 
GALERIE FONTAINE «62 
Grande-Allée est. Mar â dim 
12h â I6h jeu ven 20h i 
22h Denise Jordan (M'\i\n*s 
récentes Se termine k' 31 Au 
2e plancher. Claude Noèl» 
photographe artistique 
bts GOCVERNt 1 RS 3440 
d(*s Quatre Bourgtxns Car 
refour la Pérade. Ste toy 
Mer. I3h à I7h, jeu . ven L3h 
â 2Ih. sam lOh â I7h. dim 
I3h A 17h Exposition per 
manente
tlMAC.INAIRI HV>4 che
min St louis, Sdlery Mer 
llh A IHh. teu ven I Ih A 
2lh. sam . dim 13h A I7h Los 
artistes «le la galerie 
MALSON Bl ANC HFTTF. 
4IH7 côte du Cap Rouge Ma 
r au dun. I3h A lt>h Mou 
vement d animation ar 
tistique
IA MAISON DI’ PEINTRE
1742, 1ère Av . Québec Lun. 
au ven llh A 21h. sam . dim 
I3h A 17h Exposition p»'r 
manente d’une trentaine 
d artistes connus do la région 
de Québix' ifc»nt Jéqurl. Ber 
t h la urne. Cliche Rons 529 
9907
MAISON IHTONT-Rt -
NAl’D 20 rue St Pierre 
Tous les jours 9h A 21 h D**» 
maquettes de bateaux fa­
briqués par les enfants. 
MAISON FORNEL place 
Royale. 9h A 21b tous k"* 
tours “la médH*atK>n A Que 
lx< au XI\e tentnîV
rue St Pierre) et “tes condi 
lions d«' vie A bord iks ba 
teaus au XVIIIe xiècle " (en­
trée place R ovale)
MAISON MAKE U-COUIL- 
IARD 27 rue Sous le-Fort, 
place Royale Mar au dim 
Î0b A 17h MICHEL CLICHE 
huiles Se termine le 30 août 
MAISON SOI MANOR t .>9 
rue Noire-Dame A place 
Royale Tous les tours *h A 
2lh L’évolution physique de 
la place Royale à travers k's

MICHEL DF KERDOt’R 4
Place Québec Tous les jour» 
9h3‘' 'ThaO; jeu., ven 9h30
A m 9h30 â I7h Ex-
posit.on permanente 
PHOTO CONTACT M3 rue 
St-Jean Qué Lun au sam 
de 9h A 1 «h Michel Bédard 
photographies sous le thème 
"Le Québec et la Hollande A 
bicyclette". Se termine le 15 
sept
1 ES Qi ATRE SAISONS.
drugstore LÉvemois. 12W rue 
bt-Jean. Mar. mere llh A

I7h; jeu . ven llhà ilh.sam. 
i Ih i 17h Arts et antiauités 
RIC HARD VERREAL. 1100 
rue St Jean Mar . mer . sam. 
llh ^ 17h; jeu. ven llh A 
21 h Jacob ( »ernmetta 
STUDIO PIHAY. 53 rue Pe 
tit ( hamplain Tous les 
jours. lOh à 20h. dim. llh A 
IHh Atjuarelles. peint uns et 
sculpt unes
Vil II LE MAISON DEIS JE.-
SUITES. 2320 chemin des 
I oulons. Sillery. Tous les 
jours 9h A 21 h. "L’art, le pin 
ceau et l’or", dessins, goua­
ches de Louise-Anne Wa­
gner.
VOUTES DU PAIsAlS au 
pied de la côte du Palais.
Mai ati «inn 12h 10 i 17h i .$ 
lutte c*»ntre les incendies 
Quétx»c depuis 1808"

UNIVERSITE LAVAL
GROUPE OPTRA photo 
graphies, pavilkm Pollack, 
hall d’entrée no 2 Tous les 
jours jusqu A I9h

DIVERS
I F.S ARTISANS DU V A4.F,
291. rui' St-VjIIut (fa»c au 
stationnement «le la gare 
rentrale) Lun . mat . m«'r. 
I0h30 â I7h; jeu . v«-n I0h30 
â 21 h. sam 10h «> à I7h Ex­
position permanente
BOl TIQUE SEDNA. 49 fv 
tlt t'hamplain, 2e étage. Lun 
au sam llh à I7h Art îles 
Inuit du Nouveau-Québec et 
des Territoires du-Nord- 
Ouest
CAIVSE POPULAIRE DE 
CAP-BOUGE, lin N.ul de 
la Chaudière Heures d’ou­
verture dé la caisse Memhres 
du mouvement d'animation 
artistique. Se termine le 8 
sept
CAISSE POPULAIRE IFS 
sxtii.s 1290 bout Masson 
Heures d’ouvertures de la 
caisse Kavmond Roy. huiles
EDIFICE “G", n-/ de-chaus 
fée, 675 boul StCvrille <-.1 

l.un au ven 9h30 A I6h30. 
Magali Filosa. jveintrr sep- 
lilien Se termine le 21 août
EDIFICE JOFTRE 107:. che 
mm Ste Foy. I un au ven 9h 
â I6h30 "Un hiver et l'ins­
tant d’un été" de Marie Rlan- 
chet Se termine le 20 août. 
LF-S FOYERS DU GRAND 
THEATRE lun llhtO â 
17h30. mar au sam. I0h30 â 
17h30 "Lynchoregra 20" ex- 
position sur l’opéra et le Ntl 
let. Affiches d*' maquettes et 
costumes de 12 pays. Se ter 
mine le .10 août 
MAISON WOLFE parr 
Montmorency. Roischatel 
Tous les jours lOh A ISh. 
F.xposition vente ife l’As 
s«x-iation cixvpérative des 
Créateurs artisans île Qué 
bec Jusqu'au 8 sept
PARC DE l'ARTILLERIE 2
rued'Auteuil l.un I3h A 17h. 
mar au dim lOh A ISh Le 
plan relief dr Québec Vous 
pouvez avoir les services 
d’un guide interprète Ega­
lement. photographies "tes 
métiers traditionnels au parc 
île l'Artillerie" Jusqu'au 17 
août
RI STAURANT I I S JAR­
DINS n n Al II 9.'4 rue st
Jean Jean Pierre Beaupré, 
huik-s.
RI.S FAI RANT MANOIR 
DU SPAGHETTI 768... 1ère 
avenue. C harleshourg Lu 
cette St-Laurvnt. huiles et 
aquarelles
RESTAI RANT PIZZA 
ROYALE 3604 ave Rovale 
Giffard Monique (FSncho) 
Gagnon, huiles En per­
manence
RESTAURANT IaA Rl- 
PAIIXE. 9 rue Bua»le Em­
manuel Garant, sanguines et 
fusains
RESTAURANT SAINT-
MOI 540 Grande Allé»' Ann 
Michel, aquarelles 
RESTAI RANT UMBERTO 
770 de l’Alveme Raymonde 
Vermette. aquarelles Jus­
qu'au 9 sept
VU. galerie photo. 44 rue 
Gameau. suite 202 Mar au 
ven I8h30 A 2lh30 lorraine 
Gilbert photographies

PROMOTION CHANSONS 
NOUVELLES chorale d. 160 
chanteurs, sam au Parc des 
Gouverneurs A I6h et I9h 
(Fn cas de pluie A I9h A 
l'Institut Canadien)
LE REVE DU DIABI.E UA 
E ANE AEONIE et DUO AM­
BIANCE A partir de 19h sa 
m . cégep Uunmlou (1200 8e 
av.), en cas de pluie au centre 
récréatif St Roch, 330 rue Du 
Pont; Entrée libre 
CONTREVENT, cinq ins 
trumcntistes acoustiques Ira 
ditionnels. sam 20h30. parc 
des Gouverneurs 
ODETTE CHABOT ac 
compagnéc «k* CHRISTIANE. 
E ARIXY Airs d’opéra et d’o­
pérette français, dim A I3h. 
parc des Gouverneurs, A 15h. 
JOSEE Bl-At KHI RN et < H- 
RIST1ANE EARI.EY. flûte 
traversière au même endrt.it 
RATEFMtKSON 45 chanteurs 
et danseurs, 12 musiciens 
San A 20h30 théâtre Plein 
Air. Ane Lorrtte Apporte/ 
vos chaises Adm $5 F.n cas 
de pluie, remis le 16 au 17 
août Ren 871-3473, 872 
2911
PIERRE ROCHE au piano 
har de l’Auberge des Gou­
verneurs, houl Laurier Lun 
au sam 2IH30 A 02h30. En­
trée libre.

FETF.S DU TRAIT-CARRE
Charlesbourg Sam mart hé 
aux poet's, théâtre pour en­
fants. concours de dessins 
pour entants. KinoQuéhec 
course de lits dans la journée 
et en Mtirée JACQO-S MI­
CHEL chanteur (21hV soirée 
rétro, animation folkktrtque 
Dim course A pied, messe en 
plein air. criée, déjeûner 
communautaire avec le grou 
pr LA PFRDRIOIE finale 
des courses de lits, théâtre 
pour enfants, rallye bottines 
dans la loumée et en soirée A 
20h3P en plnn-air CHORA1.E 
CRESCENDO

F F T E S DU 73e 4N-
NTVTRNAIRF DF 14 P4- 
ROISSE ST GERARD M4 
GFLLA (\ AL-BFLA1R) jus
qu'au 16 at>ût sur ks terrains 
tie U fabrique 13h A 23h 
Activités parc d'amusement 
pour U famille, manèges et 
jeux casse-croûte, kosque 
d information sur les fêtes. 
Sam . 15h, démonstration par 
T école de karaté Yoseikan.

MIKE TAYLOR, pianiste de 
Jazz, bar l'Emprise, hôtel Cia 
rendon. 57 rue Ste-Anne 
Mer au dim 22h Pour les 5 A 
7 de sam et dim . DUO AM­
BIANCE Se termine le 30 
août
BIG BONHEUR orchestre de 
danse sociale, ven . sam 
Adm $15.0 Dim danse avec 
duo Léon Marcoux, pro 
gramme d'amateurs avec 
Marcel Poliquin A 16h. Entrée 
libre. Cabaret des mar 
chands. 357 rue St-Joseph 
est
VARIETES DU FOLKLORE 
LATINO-AMERICAIN rufé 
restaurant l-atino-Améncain. 
968. rue St-Jean. carré d'You 
ville Dim A 20h30 Adm $2. 
BEMOl. PU S musique de 
danse A compter de 21 h. Club 
l-a Fayette, 585 bouL Charest 
est Adm $1 50 
THE DEBUTANTS rock 
commercial Le Figaro. 1011, 
rue St-Jean. Vieux-Quéhee 
Tous k-s soirs A 22h et le dim 
une rep A 16h3fl Entrée libre 
Se termine le 16 août 
BRUNO BARRAS gui 
tariste-chanteur Restaurant 
La Sauvagère. 834 rue 
Commerciale. St-Jean Ch- 
rysostome Sam . dim. I9h A 
23h
DUO MEXICAIN VAS-
QUEZ. piano-bar du res-

BERGER lusqu au 21 août 
au parc Central (houl Cen 
Irai A Du berger! Roulotte de 
'pectacles de la ville île Qué 
hec présente sur le terrain 
Sam 20h30 La Folie douce, 
guitare mandoline et fol 
kkvre Dim I3h. journée île, 
enfants parade animation, 
spectacles de clowns (I4h. 
15h. I6h). maquillage des en­
fants. film A 20h30

ET-STTV AL DTTT DE ST-NI- 
C43UAS jusqu’au 16 août au 
Parc Soleil. 897 rue Du Ro­
cher Sam 17h30 â 19h30 
épluchette de hlé d’Inde gra 
tuite. Centre d'achats Place 
Normandie. I9h30 A 0h30. 
danse disco Dim tournoi de 
tennis, kermt'sse. expient am 
de bncolage Inf 8.31-2034

ANIMATION DANS LES 
RI F.S EH STE -FOY lun Le
grand vestibule" 7-14 ans. 
9h30 parc Lemav Mamarel 
le" dans la journée A l’école 
Jouvence

Murant motel Orléans. 2941 
bout Ste Anne Du mar au 
dim Entrée libre et LU­
CETTE ROY du ven au 
dim . pianiste au salon Beau­
mont
JF.AN GAGNON pianiste 
chanteur. Le Grenadier. 10. 
rue Ste-Anne. 21h30 à la fer­
meture
LE TRIO VISA musique po 
pulaire et rétro, ce soir 2(>h et 
CLERMONT MALTAIS et 
ses musiciens, musique ca­
nadienne Dim 13h et 2<)h 
Disco club 30 60, 550 rue de 
la Couronne Adm $1 50 
WESTERN avec Michèle 
Roy. chanteuse Egalement 
concours d'amateurs tous les 
sam Brasserie lui Relâche. 
321 de la Couronne, A comp­
ter de 21 h Entrée libre. 
PIERRE ERANCOLS. chan 
sonnier Sam 20h30 Bras­
serie F.l Picador. 3320 chemin 
Ste-Foy. (angle Duplessis). 
Entrée libre
JOHANNE CASSY chan 
sonnière Sam dim dans la 
journée et la soirée par beau 
temps. Café Estoc. 5 rue St- 
louis
HAROLD Mac NE EL chan 
sonnier. Le Gaulois. 65 rue 
Buade Vieux Québec Lun 
au sam. de 2lh A t Entrée 
libre. Se termine le 22 août 
LOUIS LEROI X. guitariste

IE VIEIX PORT EST EN 
EETFu Sam ZI h ANDREE 
RF RN \RP e. Dim
I4h animation pour enfanis 
av»x' Théâtr»' Sans Détour A 
15h concours do ck-ssins. |6h 
A 20h, blé d ln»k' gratuit. Ter 
ram de jeux et aire de piqu»' 
nique ouverts sim et dim de 
lOhâ 20h
AQUARIUM DE QITBFC
1675 av du Parc Ste-Fov. 
Collection permanente de 
plus de 3.000 spécimens re­
présentant près de 350 es 
pères de poissons, mam 
mifères man ns, invertébrés 
et reptiles le* poissons d'eau 
douce du Québec et les pho­
ques du golfe St Laurent » 
sont particulièrement bien 
représentés Ouvert tous les 
jours de 9h A 2lh jusqu au 31 
août Adultes $1 50 moins 
de 14 ans $0 .50. moins dr 6 
ans gratuit st accompagné 
d'un adulte. 65 et plus gra 
fuit sur présentât ion de la 
carte RAMQ
VILLAGE DES SPORTS
route 371 et boul V alcartier

Le Croquembroche. hôtel 
Hilton. Du mer au dim 18h â 
23h Entrée libre 
BERNARD CIMON présente 
les Chansons Zéternelles Le 
Bobard. 17 rue St Stanislas. 
Du mer au dim â partir de 
21h.30 Entrée libre 
FLORIAN LAMBERT au 
teur-compositeur-interprète 
(guitare et harmonica) Mer 
au dim !9h A 22h Café ter 
rasse du Domaine du Sei­
gneur Mauvide, 1451 av 
Royale. St Jean, ile d'Or­
léans.
HUGO PAMttXS. CLAUDE 
LAGACEE. guitare et voix, 
boite A chansons Elite. 54 rue 
Couillard. Vieux Québec. 
22h. 23h30, lh. Entrée libre. 
DARON, de Toronto, le Cer 
cle électrique. 27 côte du Pa­
lais, Vieux-Québec Se ter­
mine le 15 août 
HALS SIMOON, disco funkv. 
Chez Dagobert, 600 Grande- 
Allée est Tous les soirs jus­
qu'au 16 août Entrée libre 
DANIELLE COTE et MI- 
CHEX MAFIEUX organistes.
Restaurant Les Moines. 515 
rue St Jean Tous les jours de 
la sem. I7h â lh en al 
temance Entrée libre 
TTAL GROOVE, reggae. l’Oi­
seau de nuit. Homestead. 20

i Vak-artier Village (418) 844- 
2212 “Super dégringolade”, 
glissade de .375 pieds de long 
avec arrivée dans l'eau — 
petites glissades de 40 â 50 
pteite — lac — patinage â 
rhulettes dans un sentier 
dans la forêt — jeu dr had 
minton — ballon volant — 
balle-molle — pétanque — 
fer» — trempoline — aires île 
pique nique — restaurant et 
bar Ouvert tous les jours de 
lOh A 22h. sauf les jours de 
pluie où tout est fermé 
Adm $3. $2 pour les 12 ans 
et moins
EXCURSIONS SIR LE ST­
EAL RF NT M V Louis-Jnl- 
liet, par la compagnie d'ex- 
curxtons maritimes Les dé 
couvreurs" I4h. durée en­
viron 2 heures Adm $6 50; 
$.3 50 pour les moins de 12 
ans Egalement plusieurs ac­
tivités spéciales Sam spé 
cial souper, steak sur char­
bon de bois $15 incluant re­
pas et balade Ren 692 1159 
Embarquement quai Choui- 
nard. 10 Dalhousie. place 
Rovale

Dorothé« Berryman dit chanta «t raconta las ”18 ans at plus' da Jean Bart>«au. au Petit-Champlain.
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L» Sol,II. Jnn Volllrrr,

divers
FETT.S DU QUART3FR Dl -

rue Ste-Anne Vieux-Québec. 
22h30 A 3h. Entrée libre. Se 
termine le 15 août 
PIERRE PHILIPPE, auteur, 
compositeur, interprèie, ac­
compagné par BENOIT LE­
MIEUX. La Traversière. 28 
houl. Champlain, place Roya­
le (en face de la traverse de 
Lévis) Mer au dim 22h En­
trée libre Se termine le 23 
août
RICHARD ST-PIFRRF mu
sique populaire Bar l’Em 
prise du restaurant Jano. 312 
rue Seigneunale. Beauport 
Jeu au dim. à 2lh30 Entrée 
libre
CLERMONT MALTAIS et
ses musiciens, musique ca­
nadienne Les jeu 20h et dim 
13h et 20h Disco Club 30 60. 
550 rue de la Couronne. Adm. 
$1 50
GERMANO ROCHA gui
tanste. Manoir de l’Anse. 22 
av du Quau Ste-Pétronille.

Ile d'Orléans. Jeu. au dim en 
soirée j usqu'A la fin d'août. 
RICHARD CARR. CARL DI-
NON. jazz, blues (violon gui­
tare. flûte) Le Bilboquet. 40 
côte du Palais. Qué 23h. En­
trée libre. Se termine le 16
août.
DOROTHEE BFRRYMAN
Théâtre Petit-Champlain 68 
Petit-Champlain. Vieux-Qué­
bec Ce soir et jusqu’au 23 
aoùi à 21 h Rés 692-3094
LEONARD N ALLS jazz Le
Jaz/é. 19 rue St-Pierre place

RADIO BASSE-VILLE lance 
sa campagne de financement 
sam par un marche-o-son de 
10k. Départ 9h au Centre 
r*-( rêai if St Roch 330 rue Du 
Pont
FETE DE L’ASSOMPTION A
la Basilique, sam A compter

Royale Entrée libre. Se ter 
mine le 23 août 
TIGER’S BAKU, jazz Le 
Créneau. 47 côte de la Fa­
brique. Entrée libre. Se ter 
mine le 16 août 
ARIANE VOYER chanteuse 
accompagnée de 3 musiciens 
sous la direction de Gilles 
OuelIeL Mer au sam 21 h ET 
GILLES LAFERRIERE dim 
au mar 2lh K . 
taurantterrasse Nouvelle- 
France. 8 rue du Trésor 
Vieux-Québec Entrée libre

de I9h Invités Son Exc Mrg 
Louis Albert Vachon. Ar 
chevêque de Quct>s*. Mgr 
Jean-Paul Labrie et Mgr Lio­
nel Audel
MARCHE ALX PUCES au
Ctné-Parc Beauport sam et 
dim. de 9h à l7h

carnet mondain

Théâtres d’été dans nos rélions
THEATRE DU GANOUE.
rang Si Joseph. St-Prosper. 
Beauce-Sud (418) 594 5000 
"La vie rêvée" de Jacques 
Bernard Du 13 au 16 août. 
Billets â $4 20h.30 
LE PETIT DERANGFJHENT 
80e et 1ère Avenue. Char­
lesbourg. 623-4729. 626 9397. 
“L'Invitation", comédie â 
suspense de Gilles Langlots. 
Ce soir et dim 21 h. ven . sam. 
22h30 Adm $4 jeu et ven.; 
$5 sam. et dim.
THEATRE DU MANOIR RI­
CHELIEU Peinte au Pic 
Trois comédies de René de 
Obaldia avec Claude Gai. Da­
niel Matte Suzanne Léveillé. 
Jeu au dim. 21 h. Adm. $8 Se 
termine le 6 sept.
THEATRE DE LA FEME RE 
1500 de la Femère. Ancienne- 
Lorette, route de l’Aéroport 
Rens : (418) 872-1424 "Ca­
viar ou lentilles" avec Gisèle 
Gallichand. Jeanne Qumtal- 
Beaulieu et Michel Forgues. 
21h Adm $7; ven., sam $8 
Relâche lun Se termine le 20 
sept.
THEATRE DE IA BORDEE
I09‘ i rue St-Jean. Vieux- 
Québec (418) 694 9631 (â 
partir de 17h). "Les Vol-O- 
Vent", revue théâtrale. 
20h 10 Du mar au sam 
THEATRE DU BOIS DE 
COULONGE stationnement 
1091. chemin St-Louis, (418) 
681-0088 "Ils étaient venus 
pour..." de Marie Laberge. 
avec Marie Tifo et Germain 
Houde 21 h Adm $6.50 à 
$9 50. Se termine le 29 août 
Relâche lun

THEATRE DE t ILE D’OR 
LEANS, un mille passé l’é­
glise de St-Pierre. (418) 828- 
95.30. après 13h. "Moman" 
écrit et interprété par Loui- 
sette Dussault 21h Adm $7. 
ven . sam $8 Se termine le 6 
sept Relâche lun 
THEATRE DE EA Rl- 
VERA1NE. boul d.- Kalai-cs 
FYunte-au Pic (418) 605-2085 
"Qui est qui1’’, comédie 
2lh.30 Adm $8. Se termine 
le 5 sept Relâche dim 
THEATRE DTTF DE BAIF- 
ST-PAUE route 138 I rue 
Clarence A Baie-St PauL 
(418) 825-2668 et local 4.3.U 
2128 “La reine de la patate", 
comédie 21 h Adm $7 sem. 
$8 sam Se termine le 15 août 
MANOIR ST-CASTIN, 90 
chemin du Tour-du-Lac. Lac 
Beauport (418) 849-42"7
• Anatole”, comédie avec Al 
hert Miliaire et Catherine Bè 
gm 20h30 en sem . I9h et 
22h.30 sam Adm $8 50 sem . 
$9.50 fin de sem Se termine 
le 5 sept Relâche dim et lun 
BEAUMONT—ST-MICHIJ- 
sortié 348 sur l’autoroute 20 
est. entre Beaumont et St- 
Michel sur route 132 (418) 
884 2839 "Déridez vous”, 
comédie en musique avec 
Lionel Villeneuve et Hélène 
Lniselle 20830 sam I9h30 et 
22M5 Adm 1750 Mffl 
$» 50 ven et sam . réduction 
pour groupes d Age d'or et 
étud Se termine le 5 sept 
RelAche dim et lun 
THEATRE DTTE DU LAC 
DELACE sortie Manoir du 
Lac-Delage. route 175 vers 
Chieoutum. (418) 848-3076 
"Le» hauts et le» bas d la vie

d'une D:va. Sarah Ménard”, 
de Jean-Claude Germain, 
avec Nicole Leblanc 20h30. 
Adm $n du mar au jeu.; $9 
les ven. sam., dim Se ter­
mine le 30 aoû! Relâche lun 
THEATRE LA ROCFLE-A- 
VEJLLON 547 de Gaspé est 
St-Jean Port-Joli, rouie 132. 
(418) 598-3061 ou 598-3250 
"Cul-de-Sac”. comédie à sus­
pense Tous les soirs 21 h 
Adm $7: $3 50 pour enf et 
prix spéciaux pour les grou­
pes de 20 et plus. Relâche 
dim., lun
THEATRE TOUT COURT 
L’ETOILE 01 170 rue St-
Louis, salle La Coudée, au 
cégep de Rimouski. (418) 
722-8366 “Le septième ciel” 
et "L'injuste milieu". 21 h. 
Adm $6. $7 sam . dim , grou­
pes de plus de 25: $5 Se 
termine le 15 août.
THEATRE LES GENS D’EN 
BAS. camping Bic. route 132 
entre Trois-Pistoles et Ri 
mouski. (418) 724-5994 "Le 
marché Jaime”, 20h.30 Adm 
$.3 et $4 Se termine le 16 
août
THEATRE DES MAR­
GUERITES boul Jean 
XXIII. Trois Rivières Ouest. 
(819) 337-3223 "Adieu les 
Olympiques", comedie Tous 
les soirs à 2lh. »am I9h30 et 
22h.tO.Ailm $7;$Sven.'um 
Jus qu'au 5 sept. Relâche 
dim et lun
THEATRE DES QUATRE
SAISONS, centre culturel de 
Shawtnigan. 2100 Dessaules. 
via route 138 et 55. I (800) 
567-8607 “Le bonheur c'est 
pas bon pour la santé", 
comédie de Louise Matteau. 
Mar au ven 20h30: sam 
19h30 et 22h30 Adm $7 
sem , $8 ven . sam Se ter­
mine le 5 sept Relâche dim 
et lun
AU BOIS DES AMOUREUX 
615 boul Renault â Beau 
ceville-EsL (418) 774-5154 
"Au nom du père et du fils". 
Du mer au dim 20h.30 Adm 
$6 Se termine le 16 août 
THEATRE DE LA CHE­
VRE RIE sortie 235 sur la 
route 20. route 263 vers St- 
Foruinat. entre F*nnceville et 
D;-raéli. (819) 344 2402 "Bla 
Bla”. comédie sur les méd a 
Mer au ven 206.30. sam 29h 
Adm $* $8 sam Spéciaux 
pour groupe, et forfait so i 
per-théâtre Se termine le 29 
août. Relâche dim . lun mar 
THEATRE DE L'AR- 
TILL F RIE 5 rue de l Arse 
nal prés de la côte du Palais, 
en face de l'Hôtel Dieu de 
Québec. (418) 833 9317. lOh â 
16h du lun. au ven ou 692 
3319 I8h A 20h les soirs de 
rep "Utopia" comédie mu­
sicale. 21 h Adm $4 en sem 
$5 le sam Se termine le 16 
août
THEATRE DU CHIENDENT.
453 Lmdsav Drummonds Ile.
(819)478 1014 ■ : (800 507
1444 "Eh* qu'mon chum est 
plate". 20h30. ,am |96 et 
21h30 Adm $5 50 Se ter­
mine le 6 sept RelAche lun . 
fhar
THEATRE DTTE UE DAU­
PHIN 600 houl St Joseph 
sortie 177 sur la route 20 â 
Drummondville (derrière le

motel Le Dauphin) (819) 
477-5412 ou sans frais I (800) 
567-1444 "Deux beaux bébés 
de banlieue, voisines de cui 
sine". 20h30 mer au dim. 
!9h30 et 22h30 sam. Adm 
$10; réduction de 20% aux 
groupes de 40 ans et plus. Se 
termine le 7 sept 
THEATRE LES ANCFTRF s 
sortie 170 route Trans­
canadienne. St-Germain de- 
Grantham. Drummondville. 
(819) 395-2253. "Les Moineau 
chez les Pinson", de Georges 
Dor 21h; sam I9h 35 llh 
Adm. $8.50: ven. sam Sx. 
prix spéciaux pour les grou 
pes Se termine le 29 août

THEATRE DE LA ME- 
CHATIGAN. externat de Ste- 
Marie de-Beauce. 62 rue de 
l'Eglise “Adidou. adidouce” 
e) "Rien que la mémoire" 
20h30. ven.. sam . dim

théâtre
PE RI IMPOMPON. PF R- 
MPOMPF111 théâtre de 
marionnettes pour les 5-12 
ans. Logis des officiers. r*»ri 
de I'Artillene rue McMahon 
coin d'Auteuil. Du mer au 
ven. Ilh30 et I3h30. sam 
dim. !3h30 et 15H30 Ré 
sers at ions pour les groupe, 
694-4205 Entrée libre. Se ter 
mine le 21 août
LA BOITE MAGIQUE theâ 
tre de marionnettes pour les 
5-12 ans Les mer., jeu . ven 
10h30 et I3h30: les sam . dim 
!3h et I5h Parc Cartier-Bré 
beuf. rue de l'Espinay Se ter­
mine le 21 août Entrée libre 
En cas de pluie, à l’intérieur 
en sem. et annulé les fins de 
sem.
FUS TO 1RES ENTRE QUAT- 
'MURS, mer . leu 12M5. ven 
I2hl5 et 10h.3Ô: sam 14hl5 et 
20h30. dim RelAche lun . ma- 
r ThéAtre de la Poudrière. 
100 rue St-Louis Entrée li­
bre
THEATRE PARMINOU pla
ce Rovale face au fleuve 
(418) 643-6631 En plein a r. 
sur la place "Samuel d* 
Champlain", sam. dim à 
|6h

LEO BROUWER guitariste 
sam à 19h Domaine Forget. 
St-I rénée. Cté Charte, , 
Adm : $7. $5 ét ud et âge d or 
Rens 452-3233 
ENSEMBLE DE MUSIQUE 
ANCIENNE mer. jeu. ven 
12hl5 et I4hl5 au parc Mont­
morency et en cas de pluie, 
mer, jeu I3h!5 et I5hl5, 
ven 13hl5 et ISM5. sam 
I5M5 et !9h; et dim I3M5 et 
I6M5 A La Poudrière Re­
lAche lun . mar Entrée l-bre 
LOU ISE FORTTN e: PIFRRI 
BOl CHARD clavecin Me 
Cathédrale épiscopale de la 
Sainte-Tnntté 37 rue des Ja» 
dms. Vieux-Québec Mer à 
d:m A 20h Adm $5. entré»- 
libre pour le* enfant» de 12 
an* et moms accompagné, 
de leur» parents
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CKCV lance Camil dans les pattes d’Arthur
per Yves BERNIER

Le poste CKCV vient 
de compléter un tour du 
chapeau. Avec le ba­
seball des Expos et le 
hockey des Nordique», 
on aura maintenant, et 
dés lundi midi, les ac­
tualités de Camil Sam- 
son

L'ex-député de
Rouvn-Noranda a en ef­
fet accepté d'ammer une 
émission quotidienne de 
lignes ouvertes à la sta­
tion de Québec, de 12h à 
14h, et les dirigeants de 
CKCV comptent bien 
que “ça va être du 
sport'"

Basée sur l'actualité 
et en priorité sur les évé­
nements qui touchent 
de près la vie de la po­
pulation de la région, 
l'émission donnera au 
public l'occasion de dé­
fendre ses opinions, et à 
M Samson d'émettre 
également les siennes, 
dans son tangage bien à 
lui. et de façon très di­
recte.

L'animateur pro­
posera différents sujets 
de discussion et à l'oc­
casion. les sujets seront 
déterminés par les au­
diteurs

Dans le communiqué 
remis à la presse hier 
midi, lors du lancement 
de la nouvelle pro­
grammation de CKCV 
pour l'automne-hiver. 
on souligne que "l'at­
tachement de M. Sam- 
son au peuple et à ses 
problèmes, feront de ce 
dernier, le plus ardent 
défenseur des droits de 
la personne que la radio

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-000550-817 
No Surintendant 017369 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de
JACQUES POULIOT (220- 
068-456) Marchand de 
beurre. C P 102, Ste-Mar- 
guerite. Cté Dorchester. 
P Q G0S 2X0. ayant fait 
affaires comme restaura­
teur sous le nom et raison 
sociale de RESTAURANT 
BARSALON LE GER- 
VAIS. 12 de la Fabrique. 
St-Gervais. Cté Bellechas- 
se. P Q. G0R 3C0

Débiteur
Avis est par les présentes 
donné que Jacques Pouliot. 
C P 102. Ste-Marguerite. 
Cté Dorchester. P Q . a fait 
une cession le 6e jour de 
juillet 1981 et que la pre­
mière assemblée des créan­
ciers sera tenue le 31e jour 
d août 1981. k 2:45 heures de 
l'après midi, au bureau du 
Séquestre Officiel, a 800. 
D Youville. Suite 1801 Que­
bec. P Q
Daté de Québec, ce 13e Jour 
d'août 1981

RAYMOND ROY. SYNDIC 
610. Calixa-Lavallée 
Québec. GIS 3G6 
Téléphone: 687 1271

81 A3

81 8 9 
81-C-10 
81 D-ll

81 E-12 
81-F 13

81-G-14 
81 H-15

81-1-16

81-J-17
81 K 18 
81L-19

81-0-22 
81-Q-24 
81 H 25 
81-S-26

LA COMMISSION 
SCOLAIRE REGIONALE 

OU LAC ST JEAN
La Commission Scolaire Ré­
gionale du Lac-St-Jean rece­
vra jusqu a 14.00 h LUNDI. 
14 SEPTEMBRE 1981 à 350. 
bout Champlain Sud Alma, 
des soumissions sous enve­
loppes scellées pour 1 achat 
de

EQUIPEMENT EN 
IMMOBILISATION 

PROJETS *
81 A-l Mobilier scolaire et 

administration 
Etagères de 
rangement et tables 
de travail 
Agrotechnique 
Foresterie 
Initiation à ta 
technologie 
Sciences familiales 
Commerce et 
machines de bureau 
H'drothermie 
Mécanique 
d'ajustage 
Equipement 
motorise
Serv ice de beauté 
Electrot ethnique 
Dessin

81-M-20 Construction, meu­
bles. rembourrage 
Education physique 
Audio-visuel 
Service de santé 
Couture el 
Habillement 

81 -U 28 Laboratoires de 
sciences

81-X-31 Entretien 
Les soumissionnaires sont 
priés de ne demander que 
|r, sections qui peuvent les 
intéresser
Les soumissionnaires pour­
ront se procurer les cahiers 
de charges et les formulai­
res de soumissions à remplir 
pour chacune de* sections 
du projet k partir du 14 août 
1981 en s adressant k mon­
sieur Léonce C6té service 
de réquipement, 350 bout 
Champlain Sud. Alma, tél 
668-7931
Les soumissions seront ou­
vertes. en présence de deux 
représentants de l'orga­
nisme et des soumissionnai­
res intéressés, k l'heure li­
mite de la réception des sou­
mission*
Lorganisme ne ( engage k 
accepter ni la plus basse ni 
aucune des soumissions De 
plus, elle se réserve le droit 
d accepter une soumission 
en tout ou en partie 
Le- soumissions pour être 
conformes devront être vala­
ble"- pour une période de 45 
jours et desront être dépo- 
sée* à l endroit indiqué et 
pour l'heure fixée 

LEONCE COTE, 
herslee de l'équipement. 

Alma, le 11 août 1981

‘‘Un inscbtant chers é...s'cuse2. auditeurs, à mol la parole 
bien à lui pour parler avec le public, dès lundi midi, à CKCV.

Camil Samson aura enfin un microphone

de Québec ait jamais 
connu".

CKCV veut s'inscrire 
davantage comme la 
“voix du peuple”'dans 
sa programmation. La 
venue de M Samson 
s’inscrit dans cette Ligne.

Sa vraie carrière

Est-ce le début d une

CANADA
PROVINC E DE QUEBEC 
DISTRICT DE
KAMOURASKA 
250-11-000036-81 
No Surintendant 017526 

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite) 

Dans I affaire de la faillite 
de

MARC LEVESQUE < 231- 
378-332) Menuisier. 2. 
Route Trans-Canada 
ouest. Place Tanguay. 
Lévis. P Q . G6V 6W8

Débiteur.
Avis est par les présentes 
donné que Marc Lévesque 
de 2. Route Trans-Canada 
ouest. Place Tanguay. Lévis. 
P Q., a fait une cession le 5e 
jour d'août 1981 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 3e 
jour de septembre 1981. à 
11 00 heures de I avant midi, 
au Palais de Justice, 33. de 
la Cour. Rivière-du-Loup. 
PQ
Daté de Québec, ce 12e jour 
d'août 1981

RAYMOND ROY. SYNDIC 
610. Calixa-Lasallée 

Québec. GIS 3G6 
Téléphone: 687-1271

nouvelle carrière, lui de- 
mandait-on hier?

"Pas tout à fait, car 
j’ai commencé à faire de 
la télévision en 1957, 
avec Réal Caouette”, a- 
t-il répondu.

Et sans fausse hu­
milité. il nous soulignait 
qu'il avait probablement

CANADA
PROVINCE DF. QUERF.C 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-000569-817 
No Surintendant 017428

COUR SUPERIEURE 
(en madère de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

INTERNATIONAL 
HARDWARE CORPO 
RATION LTD Corps po­
litique et incorporé 
ayant sa place d'affaires 
à 2784. rue Poitiers. Ste- 
Foy. PQ.GIW2R8

Débitrice. 
Avis est par les présentes 
donné que International 
Hardware Corporation Ltd. 
de 2784. rue Poitiers. Ste- 
Fov. P Q . a fait une cession 
le 10e jour de juillet 1981 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
31e jour d août 1981. a 10 00 
heures de l avant midi, au 
bureau du Séquestre Offi­
ciel, k 800. d'Youville, suite 
1801. Québec PQ 
Daté de Quebec, ce lie jour 
d août 1981

RAYMOND ROY. SYNDIC 
610, Callxa Lavallée 
Québec, GIS 3G6 
Téléphone 687-1271

Mallette
Benoit

et compagneM!L/V\BCO
COUR SUPERIEURE 

(En matière de faillite)

CANADA
PROVINCE DE OUEBEC 
DISTRICT DE OUEBEC 
NO 200-11 305 77-810
No Surintendant 
017439 
Dans I aMaire de la faillite de

DIANE BERGERON SAVARD (?0288'444) 
femme d attaees faisant affaires sous les nom et 
raison sociale de LES FLEURS MARIE MANON 
ENR au 1065. bout Pie XI nord Val Bela" P O 
et domiciliée et résidant au 1020 bout Pie xi app 
S Val Béiair. Ouebec GOA 1G0

DEBITRICE

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis ésl par tes présentes donné que des soumissions 
cachetées seront reçues par le syndic soussigné a son bu 
reau au 990 de Bourgogne Ste Fov PO le ou avant le 4 
septembre 1981 à 9 30 heu'es de l avant m>g pour
i achat des actifs suivants

Valeur
approiimaUve

LOT 1: Fonds de commerce vases bbe
lots Heurs sechees etc $1.500

LOT 2: Réfrigérateur a fleurs de marque
Foster modèle DC-40SG-U $1.500

LOT 3: Equipement de magasin compte
nantetageres comptoir etr $1.700

LOT 4: Caisse enregistreuse TEC mo-
deie MA 120 (sujet a lien] $1.700

Toutes tes soumissions devront être cachetées C sur le 
recto de I enveloppe 'a mention suivante devra etre ms 
ente SOUMISSION DE DIANE bEFIGERON SAVARD 
De plus cette soumission devra être accompagnée d'un 
cheque VISE fait a I ordre du syndic et dont le montanl re 
presents 15% du montant de la soumission Ce montant 
se’a remis au soumissionnaire v sa soumission est >eje- 
lee Ce même montant sera confisque a tare de gomma 
ges-mteréts paves au syndic par le soure - vonca-re si ce 
demie' retire sa soumisS'on avant que m synq-- la reiete 
ou si le soumissionnaire dont la soumission a été acceptée 
ne conclut pas la vente

INSPECTION
Les lots 1 a 4 pourront èt'e vis'es au bi'eau 
du syndic au 990 de Bourgogne Ste Foy ê 
leudi 20 août !981 de 9 00 heures a 12 00 
heures e* de 13 3C heu'es a 16 30 heures 

Les soumissions seront acceptées en assumant que les 
acquereurs auront eiam.ne lesdits lots e’ aucune garante 
sous Que-Que forme que ce soit ne peut être fournie ces 
acquéreurs devront prendre possession des actifs a leurs 
trais a la signature du contrat de vente sans aucune res­
ponsabilité de la pan du syndic Toutes ta»»s resultant de 
la vente devront etre assumées pa' ies acquereurs 
Les gens qm voudraient des renseignements additionnels 
sur les items daco'-- c'-dessus sont pries de communique» 
avec MM Jean Verret ou Denys Chabot du bureau du 
syndic au numéro suivant 653-6189 
Les soumissionnaires sont mvttes a assiste- a i ouvedu’e 
et k 1 annonce des soumissions rerues ie vengreq. 4 sep­
tembre 198' a 9 30 heures de l avant.m»di eu bureau du 
svndm eou'.sione
CONDITIONS OC PA EVENT C0MP*4V,T <ys de a S.
gnatu'e du contrat de vente
La Syndic ne s engage à accepter ru la plus hau»e m au­
cune des soumissjons 
Date de Ouebec ce 13e jour d août 198'

MALLETTE BENOIT & COMPAGNIE LTEE 
SVN0*C
par JEAN-GERMAIN huOT LL L 

„ _ SYNDIC
Bureau de
MAcLETE BENCHT ET COMPAGN E LIM tee 
8ynd<s
990 de Bourgeon*
Ste-Foy Ouehe 
G'v 4H5

Case postale 10'Ot 9RP de Bomdngne Oueben Ouebec
G' V 4W5 (418i 653 6189

été l'un des députés les 
plus radiophoniques et 
télévisuels de la dernière
décennie

CANADA
PROVINCE DF QUEBfcC 
DISTRICT DE QUEBEC 
200-11-0006164116 
No Surintendant 017517 

COL'R SUPERIEURE 
(en matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de
CLEMENT HAWEY (242 
725-935! Opérateur, faisant 
affaires sous le nom et rai 
son sociale de CLEMI NT 
HAWEY ENR. à 9120. Av 
du Plateau. Charlesbourg, 
PQ. GIG 4L8 et demeu­
rant k 1476. St-Marc, Ste- 
Foy. P Q . G2G 1S7

Débiteur
Avis est par les présentes 
donné que Clément Hawey. 
de 1476. St-Marc. Ste-Foy. 
P Q . a fait une cession le 5e 
jour d’août 1981 et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenu le 31e 
jour d'août 1981. k 10 45 
heures de l'avant-midi, au 
bureau du Séquestre Offi­
ciel. à 800, D'Youville, Suite 
1801. Québec P Q 
Daté de Quebec, ce lie jour 
d'août 1981

RAYMOND ROY. SYNDIC 
610. Callxa laiallée 
Québec. GIS 3G6 
Téléphone 687-1271

Camil Samson, durant 
ses années de député et

CANADA
PROVINCE DE QUE BE C 
DISTRICT DE QUEBE C 
200-11-0006094! Il 
No Surintendant 200904- 
20001

(OCR SUPERIEURE 
(en madère de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

PIERRE RENAUD <21ft 
NM00) Chauffeur et 
MARGUERITE TAN 
GUAY RENAUD (216 
326660) Ménagère, de­
meurant à 625. des Peu­
pliers est. app 1, Quebec. 
PQ.G1J 1J7.

Debiteur*.
Avis est par les présentes 
donné que Pierre Renaud et 
Marguerite Tanguay-Re­
naud. de 625. des Peupliers 
est, app I. Québec. P Q . ont 
fait une cession le 5e Jour 
d’août 1981 et que la pre­
mière assemblée des créan 
ciers sera tenue le 31e jour 
d'août 1981, k 9 15 heures de 
l'avant-midi au Bureau du 
Séquestre Officiel k 800. 
d'Youville, suite 1801. Qué­
bec. PQ
Daté de Québec, ce lie jour 
d'août 1981

RAYMOND ROY. SYNDIC 
610. Ualixa lait allée 
Québec. GIS 3G6 
Téléphone: 687-1271.

Manette 
Benoit 

eï c nie /VXBCO
APPEL D OFFRES

DANS L AFFAIRE DE
KL BEC CAMFBRO INC corporation togatomnnt 
constituée ayant sa principale place d affaires au 
3196 du chemm Ste Foy à Ste Foy Ouebec 

Comme la garantie créée par ladite compagnie en faveur 
de la Société Nationale de Fiducie est devenue exécutoire 
la soussignée à titre d agent du Fiduciaire fait appel a des 
offres visant la vente des biens ci dessous décrits 

DESCRIPTION DES ACTIFS 
LOT 1: Camionnette Chevrolet modèle Chevy Van 30 

bleue 19^8 numéro de séné CGL 3400135983 
en très bon état 58 486 Kilomètres

VALEUR APPROXIMATIVE S6.S00 00 
LOT 2: Oitiérents équipements de ventilation composés 

prior (paiement de 3 hottes et de conduits de vonti- 
latton

VALEUR APPROXIMATIVE $2.537 00
LOT 3: Iqu'pement de bureau compose pnncipotumeof 

d un© table de travail da:tv*o IBM Selectnc I mo­
dèle 82. de deux filières horizontales trois tiroirs 
d un bureau et de divers montants tablettes etc

VALEUR APPROXIMATIVE $1.839 00 
LOT 4: Equipement de restauratton rom posé pnrvipaio 

ment d ijoe peteuse d un lavabo Stainless, 
d extincteurs de marmites d une caisse d'un 
Chanof de fours a poulet de tables d un méian 
geur à legumes d un réchaud de tablettes cha» 
ses. etc le tout a l état de neuf (quelques mois 
d usure seulement »

VALEUR APPROXIMATIVE $22.493 86
LOT S: Equipement

sauce d une table Stainless Steel de même qu un 
support a brochettes sur roulettes avec broche

VALEUR APPROXIMATIVE: $2.72S 00
Une soumission peut être faite pour la totalité des tots ou 
pour chaque to* séparément et chaque offre doit être ^ »e 
a un pnx minimal équivalant a 25% de la valeur appro**- 
matrve du ou des tots qu eue couvre
Les soumissionnaires seulement sont invites a assister a 
une assembtoe qui sera tenue au bureau de la soussignée 
au 990 de Bourgogne Ste Foy PO le jeudi 27 août 
1981 a 11 00 heures de i avant-midi Cette assemblée a 
pour objet d ouvrir et annoncer les soumissions reçues 

INSPECTION OE L ACTIF
Les tots 1 2 3 et 4 pourront être inspectes to 18 août 
1981 de 10 00 heures a 16 00 au 3196 chemin Ste Foy 
Ste-Foy Québec
Le tot 5 pourra etre inspecté sur demande en communi­
quant au préalable avec MM Denys Chabot ou Jean ver­
ret de nos bureaux au numéro (418) 653-6189

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE 
A TOUS LES SOUMISSIONNAIRES 

•) Ou© les soumissions dO'verit «."fi ar ompagnées d un 
cheque vise fait à • ord-e de 1 aoent et dont le montant 
représente au moins 15e*® du montant de ta soumis­
sen

b) Oue to depnt sera rem s au soumissionnaire si sa sou­
mission est reiefée

c) Ou© to dêpét sera confisqué A titre de dommages-«ité­
rer payes a 1 agent par to soumissionnaire s* ce der­
me* ret<re sa soumission avam gu H a»i reçu t av-s de
féf'js

d) sce-ees po-'am i.sitnem*-'' sur 
I enve'oppe ia mantior SOUMISS'ON RL KEBEC CA 
MF BBC'NC ' efOi-'t COhvgHré"

•) Ld -jssigfyit ne * engage a i c «citer m ta plu* haute 
m aucune Tes soumissions reçues

AUTRES CONDITIONS ET RESERVES SE 
RADPORTANT A LA VENTE DES BIENS 

Le (Véd' des condrt'Ons e* reserve-, se rapportant e ta 
vente des ben» pou"A être obtenu au bureau de i agent 
Ce* condition* et reserves font pane intégrant# de i apoe' 
d qe-es e* 4 es* de ta responsabilité de chaque soumis- 
wonnane d en obtenir une cope 
Daté de Ouebec ce 13e iou» d août 198'

MALLETTE BENOIT ET COMPAGNIE LIMITEE 
Agent de La Société Nationale de Fiducie 
pa- JEAN-GERMAIN HUOT LL L SVNOC

Bureau de
MALLETTE BENOIT ET COMPAGNIE LIMITEE 
990 de Bou-gogne 
St#-Fcy Quebec 
G'V ah5

Case pos'ae 'O'O' 990 de Bourgogne Ouebec O jeter.
G'V 4M5 (418) 653-6189

de chef de psrti, ne re­
fusait jamais une en­
tres ue pour U presse 
écrite ou électronique II 
a toujours sauté sur 
l'occasion pour faire en­
tendre sa voix ou se 
montrer à la télévision.

Elève de Réal Caouet­
te. il a suivi des cours 
d'art oratoire et d'a- 
mmation au cours des 
années 50. et comme 
tout bon chef créditiste. 
il était particulièrement 
conscient de l’im­
portance de la commu­
nication avec le public.

Cette nouvelle tic he 
derrière le micro ne l'ef­
fraye donc nullement, il 
s'y sent comme un pois­
son dans l'eau.

Pourquoi lui?

Le directeur des pro­

grammes de CKCV. M. 
André Gagnon, a eu l'i­
dée d'approcher le per 
sonnage coloré connu à 
travers le Québec

C'est pour sa grande 
capacité de commu 
nicateur. sa réputation 
légendaire de défenseur 
des petites gens, sa per 
sonnalité tout d'un bloc, 
son sens de l'humour 
que CKCV était in 
téressé à celui qui du­
rant sa décennie de dé 
puté, a traité pas moins 
de 75,000 dossiers par 
l'entremise de son bu­
reau de circonscription

C’est un homme émi­
nemment capable dé 
coûter les gens, de se 
faire leur défenseur, dit- 
on à la station

En plus de tout cela. 
CKCV veut depuis long­
temps g”’G.ci Jans la siv

VILLE LA POCAT1EKE 
COMTE DE KAMOl’RASKA 

PAVAGE 
CONTRAT 81-03

DEMANDE DE SOUMISSIONS
la CorjwrAlioii Municipale île Ville la rocatière demanrli* 
des s'iumi'.siuns publiques (tour rie* travaux de pavage dan* 
la lie et 12e Avenue ouest du serleur centre-ville oued et 
dans la rue "A du Carré lion Accueil du secteur centre-ville
est
Le» entrepreneur* peuvent se procurer copie des plan», de- 
vi*. addenda el formules de soumisMon au bureau de Mon­
sieur l’aul B Bon, Ingénieur Cornell. 4785. Ire Avenue k 
t'harleibourg. en y fsivant un dépét de $50 qui sera rem­
boursé sur remise en bon ordre de* documents en dépé's. 
avant le 10 septembre 1981. aux entrepreneurs qui auront re­
mis une soumission dan» le» formes et délai» prescrits 
POI R ETRE CONSIDEREE.
TOUTE SOUMISSION DEVRA ETRE:
*) Conforme au devis et faite sur les formules officielles 
b) Accompagnée d'un chèque certifié pour un montant de 

10% de la soumission, fait k I ordre do la Corporation Mu 
nu ipale de Ville lut Pocatière. ou d un Bon de Soumis­
sion

e) Remise avant cinq heures (500) P M le jeudi 3 septem­
bre 1981. au bureau du soussigné k 1 Hôtel de Ville de la 
Pocatière

La Municipalité ne s'engage A accepter ni la plus busse, ni 
aucune des soumissions reçues

SIGNE Claude Crète, Greffier 
Ville la Pocatière

Date le U août 1981

Manette
Benoit

et corn; • ____

COUR SUPERIEURE 
(En matière d# faillite)

$4.000

$5.000 
$ 500

$1,500

COUR SUPERIEURE 
(En matière de lallllte)

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est par toc présent** donné que clos *ourrvn*ions < «i 
rhoioes seront r«*çuos par to syndic soussigné ,i son bu 
reau au 990 de Bourgogne Ste Foy to ou avant le 4 sep­
tembre 1981 a 11 00 heure», do l avant midi pour I a< ha! 
des ftcîifs suivant*

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO 20011-000681-812 
No Surintendant 
017458 
Eton* i affaire do la faillite de

GILLES TURCOTTE (212-899 488) plombior do- 
m* ilw» et résidant au 3491. üessuroaux. Orsainvil- 
to PO G1V 1Z5 ef ayant dé|â fait affairer, sou* 
to<- nom ni raison sociale de PLOMBERIE GILLES 
TURCOTTE ENR aux memos lieux et adresse*

DEBITEUR
Valeur

approximative
LOT 1: Oamionnoîle Chevrolet “Chevy

Van 10“ 1978
LOT 2: I ondr. de commerce comprenant 

accessoires de plomberie, valves 
tuyaux etc

LOT 3: F qu'pomont de bureau 
LOT 4: Outillage divers comprenant w;»e 

étau coupe tuyaux, etc 
CANADA
F^ROVINCE Of OUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO 20011 000495 815 

No Surintendant 
017246 
Dans l affaire de la faillite de

MICHEL JOLIN (240 05? 571) chômeur domiolié 
ni résidant au 140 rue L égaré app 45 Loretievii 
to Quebec G2B 1X5

DEBITEUR
Valeur

approximative
LOT 5: Automobito de marque Pontiac

Grand Pria 1976 $1,500
Toutes les soumissions devront etre caf hetées et sur le 
recto de i enveloppe» la mention suivante devra être ins­
crite SOUMISSION DF GILLES TURCOTTE OU MICHEL 
JOLIN !>eion I éventualité
O» plus ces soumissions devront etre ar oompagnéec d'un 
çitoque VISE fait a I ordre du syndic et dont le montant re 
present© 15% du montant de la soumission Ce montant 
sera remis au soumissionnaire s« sa soumission est reje 
fee Ce même montant sera c.onfisqijé a fifre de domma 
ges*tntérèfs payes au syndic par le soumissionnaire S» ce 
dern>er retire sa soumission avant qtje to syndic la rejette 
ou si le soumissionnaire dont la soumission a été accepfe© 
ne conclut pas <a vente

INSPECTION
Les tots 1 a 5 pourront être visités au bureau 
du syndic au 990 de Bourgogne Ste Foy to 
toudi 20 août 1981 de 9 00 heures a 12 00 
heures et de 13 30 heures a 16 30 heures 

Le* soumissions seront acceptées en assumant q-j© tes 
acqt»ereurs auront examine tesd'ts tots et aucune garantie 
srxjs quelque forme que ce so*t ne peut etre fournie Les 
acquéreur* devront prendre possessor* des actifs a tours 
♦ra s d la signature du contrat de vente sans aucune res­
ponsabilité de la pad du syndic Toutes taxes résultant de 
(a vente devront être assumées par les acquéreurs 
Les gens gui voudraient des f©nM*«gn#m*nts additionnels 
sur tos items décrits ci-des' d. &ont priés de comrnonKjuer 
avec MM Jean Verret ou Deny. Chabot du bureau du 
syndic au numéro (418) 653 6189
Les soumission maires sont invités a assister à I ouverture 
et a • annonce des soumission b reçues to /endred* 4 &ep 
♦embre 1981 a 11 00 heures de i avant-msd» au bureau du 
syndic soussigné pour les tots 1 a 4 et a 11 30 heures de 
i avant-m*di pour le tot 5
CONDITIONS DE PAIEMENT COMPTANT tors de to si­
gnature du contrat de vente
Le syndic ne t engage a accepter ni la pi us haute n» au­
cune des soumissions 
Ctoté de Quebec ce 13e jour d août 1981

MALLETTE BENOIT & COMPAGNIE LTEE 
Par JEAN-GERMAIN HUOT LL L 
SVND«C

Bureau de
MALLETTE BENOIT ET COMPAGNIE LIMITEE 
Syndics
990 de Bourgogne 
Ste-Foy Quebec 
G1V4HS

Case postoto 10101 990 de Bourgogne Ouebec Ouebec 
G1V 4H5 (418) 653-6189

lide carapace de CH RC' 
et d’André Arthur, sans 
l'avouer ouvertement 

Hier midi, c'est le 
nouvel animateur ve 
dette lui-méme qui a dé

claré publiquement qu'il 
voudrait "être meilleur 
aue cet autre animateur 
Je cet autre poste de 
radio”.

A lundi Camil!

ENCAN
Consignation d'équipement lourd
pour «ncan d« septembre

LF$E*CA\TEURS i\DUSTRIElS 
^ CAN AM ( 1979) INC.

1762, Roule de l'Aéroport 
Ste-Foy, Oue.
(418)871-1110

Rés.: G. Coulombe 832-0269
Res.: G. Papillon 285-2643

1 + Travaux publics Public Works
Canada Canada

PROLONGATION 
DELAI DE SOUMISSION
Apool U Orties

Appel d Ottr os

Appel d'Ottios 

Appel d Otites

SERVICES
Ht O 1191’ CHARtrSUOURO 

7 4o Hue est 
810 170P IIMOILOU 
360 Canatdiete 

810-172P ST AL BAN ( Que ) 

BIO 175P OUEBEC 
10S St Pierre (Oue )

le Service d'entretien pour les quatre (4) bureaux de 
poste ci-h.iut mentionne* dont les dalos avaient ete 
fomises irvletiniment est reporté au mardi 1b septom 
tue 1981 a tb OOhres

Veuillez prendre note do la nouvelle date limite

LE MARDI t5 SEPTEMBRE <981 A 15:00 HRES

Canada
Poissant. 
Richard 
ot Associés
( OMPlABlf S AC.Sf fS

Thorne 
Kiddell 
& Ci e

CANADA
PROVINt F DF QtlFBFf 
DISTRICT DF QUKBF.C 
NocotiR 20011 onoiiovmn 
No SURINTENDANT: 017505

COUR SlW.RIKtTOE 
(En madère de fallll(e) 

DANS I/AFFA1RF DE I.A FAILLITE DF
ALIMENTATION BERTRAND INC . corpora­
tion légalement constituée ayant »a principale 
place d'affaire* au 861. rue Notre Dame. I.«s 
Ecureuil*,cté de l’ortneuf (Québec).

DEBITRICE
• et •

DENIS PICARD
SYNDIC

DEMANDE DE SOUMISSIONS
AVIS vou» est. par le» présente» donné que de* aou- 
missions seront revue* par le Syndic soussigné pour 
vendre par lot les actif» ci après décrit*, le ou avant 
le 26 août 1981, k 14h30, k Mill bureau, au 500. 
Grande-Allée est. suite 300, k Québec (Québec).

Valeur
approximative

LOT I: Immeuble commercial situé 
au 861. rue Notre-Dame. Les 
Ecureuils, cté de Portneuf 
(Québec).
(sujet k hypothèque) $100.000 

Valeur 
au coûtant

LOI 2 pond", de commerce compre­
nant de» produits alimentai­
re*. S 15.200

LOT 3: Equipement de hourhrne 
comprenant comptoir réfri­
géré. balance électronique, 
rôtisseur B II Q et attendris- 
*eur k viande. $ 7.200

LOT 4 Equipement de magasin com­
prenant caisse enregistreuse, 
étagères, congélateurs, etc $ 11,400

VISITE DES ACTIFS
TOUS les lot* pourront être examiné* le mercredi 19 
août 1981 entre 14 heures et 17 heure*, au 861. rue 
Nuire Dame. |j*s Ecureuils, cté de Portneuf (Qué­
bec ).

CONDITIONS DE VENTE
TOUTE soumission doit être cachetée et. de plus, la 
mention "SOUMISSION RE ALIMENTATION 
BERTRAND IN< " doit être clairement indiquée sur 
l'enveloppe Une soumission peut être faite globale- 
ment ou pour chaque lot séparément ( ependant, une 
soumission globale doit Indiquer la valeur attribuée 
a chacun des lois
DE PLUS, toute soumission devra être accompagnée 
d'un chèque VISE fait k l'ordre du Syndic et dont le 
montant représente 15Ti du montant de la soumis­
sion imur le* lots 2, 3 et 4 et 10% de la soumission 
pour le lot 1 Ce montant sera remis au soumission­
naire si sa soumission est rejetée Ce même montant 
sera confisqué k titre de dommages intérêts payé» au 
Syndic par le soumissionnaire si ce dernier retire sa 
soumission avant que le Syndic la rejette, ou si le sou­
missionnaire dont la soumission a été acceptée ne 
conclut pas la vente
LES soumissions seront acceptée* en présumant que 
les acquereurs ont examiné les actifs et qu'aucune ga­
rantie. sous quelque forme que ce soit, ne peut être 
fournie
LES acquéreurs devront prendre possession de* »r- 
tifs k leurs frais dans les cinq (5) jours suivant 
l'acceptation de leurs soumission*, k l'exception de 
l'immeuble, sans aucune responsabilité de la part du 
Syndic Concernant l'immeuble, l'acheteur devra 
faire préparer et signer k ses frais un Acte de Vente 
dan* les trente (30) Jours qui suivront l'avt» de 
l'acceptation de son offre, et il paiera le solde du prix 
d'arhat a cette date II devra assumer tous les frais 
relatif» k l'immeuble tels que taxes, assurance*, dé 
bourses concernant les titres de propriété e» de re­
cherche et autres accessoires S compter de la date de 
l'avis de l'acceptation de son offre, date qui sera con 
sidérée la date d’ajustement.
TOUTE taxe fédérale et/ou provinciale résultant de 
la vente devra être assumée par les acquéreurs 
roNDITION DE PAIEMENT COMPTANT sur 
I acceptation de la soumission Le Syndic et les ins­
pecteur* ne s'engagent pas k accepter la plus haute ni 
aucune des soumissions

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
LES soumissionnaire* sont Invité* k assister k 
I ouverture et k I annonce de* soumissions reçues le 
mercredi 26 août 1981. è I4h30. au bureau du Syndic 
soussigné
LES personnes désirant des renseignements addi­
tionnels sur les item* décrits sont priées de communi­
quer avec M Pierre Delisle au numéro de téléphone
(418 ) 529-3721
QUEBEC, ce 13e Jour d'août 1981

DENIS PICARD 
Syndic des biens de 
Alimentation Bertrand Inc.

Ul8t**r*j d*
POISSANT tfCHAtO IT ASSOC US 
Compêtibto* A^ffn 
W0 Graràe AH#* #\i «m* 300
QuH»* Oie Glt ?J7
Te* (418) 329-3721



D-12 Québec, Le Soleil, samedi 15 août 1981

Nous préparons le 4e étage également pour un immense marché aux puces. Nous
vous réservons des surprises. Surveillez l’information.

Le marché aux puces bat son plein, des 
milliers d’articles à vendre tels que:

Equipement de 
bureau

Chaises
Bancs

Equipement de

Article d’étalage 

Décoration de Noël

magasin
Mannequins

Articles de 
décoration

Décors, etc.

- . ' v-‘ 1V/x

La voûte de fourrure Continue son opération malgré 
la fermeture du magasin et continuera d’opérer nor­
malement.

V !’■ *

L’accès à la voûte donne sur le Mail St-Roch.


